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ÉCHÉANCE DU I er AVRIL

$ous prions ceux de nos lec-

teurs dont l'abonnement expire le

i « Avril , de vouloir bien nous en-

ço^er, dès maintenant, le montant

de leur renouvellement, avec une

dernière bande imprimée.

NOUVELLES DU JOUR |
30 mars.

Malgré les efforts passionnés de MM. Fres-
;neau.yiD3peyre, qui ont porté la parole dans
l'affaire des pétitions, relatives â l'expulsion du
prince Napoléon , l'Assemblée nationale a voté
Met, par 347 voix contre 291, l'ordre dujour
pur et simple, réclamé par le gouvernement.
Oiiii'ajjasouuiiô que le rapport de la ^"com-
mission, tout en reudaut justice aux inten-
tions du président de la République, cou-
chait â l'adoption d'un ordre dujour stipm-
<aat,ea faveur du principe de la liberté indi-
viduelle, des réserves qui équivalaient â un
tjlàïne. Comme â l'époque où il fut question
de fixer la date de cette discussion, les bona-
partistes n'ont eu, comme on le voit, qu'a
laisse»; faire leurs amis de l'extrême droiiÇj et
le cofflpte-reudu de la séance nous apprend
que M. Routier a seul demandé résolument
parole, — mais qu'il a été empêché, sans
tlome, de se faire entendre par la clôture pré-
maturée dû débat.

Il y avait eu, eu effet, assez de protestations
emphatiques en faveur des « principes-', as-
%,<te déclamations creuses et d'aitaques eu-
pimées, pour rendre inutile l'iuterveution
ifol'aocien vice-empereur. M. Dufaure, après
|vpir reproduit les explications déjà fournies
lia commission par M. ïtiiers, a mis fin à ce
ibordemeut de récriminations insensées

in déposant sur le bureau de la Gham- ;
pre un projet de loi portant que « les '
ambres de la fao-lille impériale,' telle qu'elle \
 éie (lefude par les décrois et constitution de i
ompme, ne peuvent ni entrer, ni résider sur <
Pj.intiure. français sans l'autorisation du i

 U commission ayant, par l'organe de son <
^porteur, maintenu ses conclusions, M. de i
EZL m mm â la tribu"e à son tou r et a t
meutre que le gouvernement pouvait, moins (
j,"- jamais, après les explications uui venaifinj t
B; 1"-" échangées, accepter tordre du jour
ouvoûe m commission. Nous avons dit déjà
«« cet ordre du jour avait été deiiuitivemeut t
fccussé. j
I Voiia donc encore, de la part de la- droite, i
m- coup d'epée dans l'eau ; cette malheureuse t
Mipaguy <sn faveur du plus triste représen- i
B !Utie!).0ée napoléonienne aura eu en outre (
' urPi"eiinère conséquence d'accroître l'im- (
parité des monarchistes de l'Assemblée, ; l -«tester leur impuissance.
 Une autre considération, dont toute l'im-
>i'!ance a été mise en lumière par le langage
r B»™e des seaux, c'est que le « provisoire »

Wr*'1 prive le gouvernement des ressources
 qui seules assurent le fonctionnement
puer des pouvoirs publics; et que, puis-
P s acharne à proclamer d'un côté Napo-
 1\ , de l'autre Henri V, il est temps d'en
 ' avec cette situation indécise et trou-

''
i;:!

 ainsi que, pour être grosses de tem-
 •) lt-s -interpellations de la droite n'en
 ^id- pas moins par tourner, presque tou-
"'^uaciinneiit des rêveurs de restau ra-
!Uilu»aiClitque, en démontrant qu'en de-
^ Ue "arépublique conservatrice, il n'y a
^"Pétitions redoutables, incertitude, et
're

e, mn' ''avenir et le repos du pays. En-
kon'i ^ deux algarades de ce genre, et
M! ée.'dUl'a achevé de se rendre im- m> môme aux yeux des plus modérés.

L*Jjrnal des Débats donne comme cer- d Jouru'hiji l'acceptation par M. de Ré-
Hui:'r :, ela candidature qui' lui a été offerte
|- iav

a
i''ocllaiue élection. M. Pernolet, député

M"1-'.^ ut ancien maire du 13° arrondisse-
 l'ciute dans une lettre, que publie le

même journal, les objections élevées contre le I
caractère de celte candidature -par les jour- !
naux radicaux. Nous croyons devoir résumer j
brièvement l'argumentation de l'honorable

• membre de la gauche modérée. » Les élections,
( avait dit la République française, sont des oc-

casions qu'il ne faut pas laisser échapper de
' provoquer la manifestation pacifique et léga:e
; de l'opinion sur les grands intérêts du jSstys. Il i

faut savoir en profiter pour lui faire dire ce
qu'il veut comme ce qu'il ne veut pas, pour
lui demander des indications sur la rotite i,
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'<«° usures à

Kft?n P" • - M 8'emPa-e dé celte dé-
^îf. --rttrefôurtie habilement éoulfe les
.,.«er.'-aiies de la candidature Rèmusàt.

• » Je soutiens, dit M. Pernolet, que l'jnféiét
capital du pays — maintenant que la libéra-
tion du territoire se trouve assurée -- est de
prendre seB -précautions contre les partis ex-
trêmes que les fluctuations du suffrage uni-
versel pourraient amener ho pouvoir si nous
n'y prenions garde. Les uns comme les autres
pourraient y arriver à un moment donné, et
il n'est pas douteux que, pour s'y maintenir,
ils auraient besoin, les uns comme les autres,
d'inaugurer' ce gouvernement de combat dont
nous ne voulons pas. Ge que le pays veut, ce
qu'il fout lui faire dire — conformément au
précepte de la république française,. — c'est
que son gouvernement soit â la fois un gou-
vernement d'union, de liberté et de progrès ;
d'union d'abord, parce que sans union il n'y a
pas de liberté possible, et que sans liber lé" il
n'y a pas de progrès. »

Que faut-il eu conclure? Qu'en nommant M. :
de itémusat pour son représentant, Paris ne
se contentera pas de donner un juste lémoi- <
guage.de gratitude au ministre qui a aidé M.
Tniers â nous délivrer de l'ennemi ; ce sera de ;
plus, de la part de la capitale de la France, une '
indication très-claire de ce que veut notre (

pays fatigué de révolutions et de' ce qu'il ne '
veut pas. * i

» Eii, présence d'une manifestation aussi i
sage et aussi opportune, dit -en terminant M.. <
Pernolet, l'Assemblée actuelle elle-même corn- j
prendra enfin ce que l'opinion publique de- (
mande et qu'elle ne se séparera pas sans re- :
connaître la république comme le seul gpu- '
vernemeut légal -de la France. Gela fait, nous (

pourrons faire appel sans crainte au suffrage ?
universel pour entrer enfui régulièrement
dans la voie nouvelle que les événements nous 1
ont ouverte. » 1

Nous ne pouvons que, nous associer à ces i
espérances et â. ces vœux, convaincus, comme g
nous le sommes, de l'immense portée morale g
d'un choix, qui aurait le double caractère de »
celui que M. Pernolet recommande aux élec- ,
tflLUua «>,...;..:..- - l

Les journaux anglais nous apportent le
texte des discours prononcés, mercredi der- 1
nier, au banquet du lord-maire^. Dans les 1
toasts qui se sont succédé, la reine et la fa- 1
mille rovale, l'armée, la marine et la réserve, i
la chambre des lords, au nom desquelles M. (
Gliilders et le lord chancelier ont répondu, I
ont été successivement fêtées. Ensuite le lord- -j
maire a proposé de boire aux nombreux re- f
présentants des nations étrangères. C'est M.
le comte d'Harcourt, ambassadeur de Fiance, .
qui a répondu au nom du corps diplomatique.
Après avoi: l'ait ressortir les résultats remarqua- j
blés obtenus par le gouvernement français, et *
rappelé l'empressement avec lequel les capita- s
listes de l'Angleterre et de l'Europe ont ré- i
pondu à l'appel que la France s'est vue obli- i
gôe d'adresser au crédit public, M. d'Harcourt ;
a terminé ainsi : ;

« C'est un ancien et digne usage dans les (
réunions publiques anglaises que les ques-
tions importantes du moment soient conti-
nuellement à l'ordre du jour, et nulle part cet
usage n'a été suivi que dans ce local vénérable
où l'on connaît si bien le secret de donner sa-
tisfaction asx besoins du. présent sans laisser
disparaître les formes du passé. 

« Il y a surtout des traditions qui ne vieil-
lissent" jamais à Londres : ce sont celles
d'une grande et cordiale hospitalité. Un nou-
veau témoignage nous en était donné tout
à l'heure dans les termes les pins courlois,
et je suis heureux d'être l'interprète de mes
collègues eu adressant mes remercîinents au
lord-maire. ><

La fête a continué ensuite, et M. Gladstone
a harangué, à son tour, les convives du loi d-
maire non nàs, dit le Times, sans que le chef

i du cabinet ait laissé voir une sorte de con-
I train teu un embarras réel, résultant évidem-

 tHBnt de la fausse position du ministère. La
: fêle elle-mêRie n'àvai t- pas.-à'après !ê jou mal

de la Cité, le caractère de cordialitéqui la Ste»
tingue habituellement, et l'éloge intempestif
que M. LoWe a- cru pouvoir faire de la Cham-
bre actuelle n'a servi qu'à démontrer combien
sérieusement est menacée l'existence de
cette Chambre, condamnée par le pays et
vouée à des difficultés que peut seule faire
évanouir une dissolution prochaine.

G*est [t-, du reste, une nécessité à laquelle,
pour sa part, le cabinet Gladstone ne songe
point à échapper.

La Cof-respondânce républicaine
noits apporte ce ma Lin une nouvelle qui
a une grande importance pour Lyon :

« Le bureau du centre gauche, dit-
elio, s'est rendu auprès de M. Tniers,
qui lui a déclaré que le gouverne-
ment reprendrait son projet primi-
tif au sujet de Lyon. »

Nous faisons dès vœux pour que cette
nouvelle se confirme.

A la veille de l'ouverture de la dis-
cussion sur notre « question lyonnai-
se », nous n'avons plus qu'un" mot à
ajoutera tout ce que nous avons déjà
dit. et ce mot sera pour adjurer no^ dé-
putés de la gauche modérée et du cen-*
tre gauche d intervenir demain dans le
débat et de ne pas permettre que raf-
faire s'engage uniquement entre la gau-
che radicale et la droite. Nous ajoute-
rions, à l'adresse des députés lyonnais
de l'extrême gauche, la prière ."de s'ef-'
lacer de leur côté, dans 1 intérêt même
de la pause; mais nous ne savons pas
jusqu'à quel point ce conseil; venant
de notre part, leur paraîtrait bon à sui-
vre. " (

Il est certain toutefois que ce sont des
hommes .modérés qui seuls auront sur
la Chambre i' autorité suffisante, nous
ne disons pas pour se faire suivre, mais
à tout le moins pour se l'aire écouter.
Si la bataille s'engage entre MM. Ordi-
naire, Miliaud, Ferrouillat d'une part,
t rebelle s engagera sur un mauvais ter-
rain, et le gouvernement aura de la !

peine à reprendre son projet pour l'op-
poser à celui de M. de Mcaux. 11 le
pourra, au contraire,' si l'extrême gau-
che consent à s'effacer et s4 les députés
de la gauche modérée entrent en lice.-
Nous espérons que ceux-ci auront l'ait
tous leurs efforts pour arriver à ce ré-
sultat et pour y amener leurs collègues. •

Nous espérons aussi, que ' ceux d'en-
tre eux, qui peuvent éprouver à l'en-
droit de la municipalité actuelle des
sentiments de particulière antipathie,
se souviendront que, dans le moment,
actuel, il ne s'agit pas des personnes,
mais des principes, et qu'on n'est un
homme politique qu'à la condition de
savoir s'élever, à certaines heures, au-
dessus des considérations personnelles
et contingentes pour voir l'intérêt su-
périeur, l'intérêt de principe-

Cette intervention de la gauche mo-
dérée et du centre gauche permettra
seule au gouvernement de revenir, le
cas échéant, sur les déclarations re- j
gret tables de M. de Goulard et de re-
présenter son propre projet. Nous ne
doutons pas que MM. Le Rover, Du-
carre, Flolard, Mangini, raient, com-
pris.
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Le projet de loi ne- change rien aux
différentes unités tactiques ûç Tf-rmée :
le bataillon, le régiment, la brigade, ia
division sont conservés et la proportion
entre eux reste la même.

La base de toute réorganisation mib>
taire est le . bataillon ; on le retrouve
sous un nom ou sons ' un autre dans
toutes les armées ; il se compose rigou-
reusement du nombre de soldats qu'un
seul homme peut tenir pendant le com-
bat sous sa direction efksa surveillance
personnelle et constante. Il y a là une
limite tracée par la nature même des
choses et qui est aussi, immuable que
la portée de la voix et la portée de la
vue.

Le régiment est un cadre plus élasti-
que ; des considérations plus complexes
.interviennent dans sa composition et
la modifient tantôt dans un sens tantôt'
dans l'autre ; mais ici encore on a af-
faire à des proportions imposées et qui
n'ont rien d arbitraire.

Le colonel est responsable de son ré-
giment et pour que cette responsabilité
soit efficace, il faut qu'elle ne dépasse
pas les facultés humaines. Tenir dans
sa main avec une attention soutenue
deux ou trois mille hommes est. une
lourde tâche, à laquelle ne suffisent ni
la bonne volonté, ni l'entrain, ni le cou-
rage' : une certaine force d'esprit,
moins commune qu'on ne pense, y est
nécessaire.

Il en est de même, à plus forte rai-
son, de la brigade, de la division, du
corps d'armée et surtout du comman-
dement en chef d'une armée entière.

L'exposé des motifs insiste avec quel-
que complaisance sur ce point de vue.
Il essaye de réagir contre les préjugés
qui ont cours. Rien n'est' plus élémen-
taire et plus simple en apparence que
le principe- des « gros bataillons », mais
l'application n'en est pas si aisée qu'on
pourrait le croire.

Il ne suffit pas, en effet, qu'un géné-
JJl-?s?,;-t sous ses ordres une armée nom- j
sachn.-. -„a-„ „....: .; ....... ,^,. „w, -.;i .,.,
problème dhffche qu'il n est pas donne ,
a tout le monde de résoudre. Telhom-,
me de guerre ne manquera pas, si vous
lui confiez 35 ou 50 mille hommes ,
d'exécuter avec eux de beaux laits d'ar-
mes ; mettez-le à la tète de 100 ou de 150
mille hommes, Usera fort embarrassé de
rien faire "qui vaille. Mal conduites, les
grosses masses n'arrivent pas à être en
ligne au moment décisif de la bataille,
n'arrivent qu'à se faire battre en détail,
et il y en a plus d'un exemple dans
l'histoire.

Mais sans nous arrêter davantage aux
idées générales, entrons dans le détail
de l'état militaire que le gouvernement
a proposé à l'Assemblée.

D'après l'évaluatia du projet, le îiou-
veau recrutement fournira un million
de soldats pour l'armée active. Sur ce
chiffre, on en maintient 300 mille clans
les dépôts, et on nous promet qu'il sera
possible d'en réunir dès le début de la

i campagne 600 ou 100 mille au feu. Cet
effectif de combattants doit en outre
être constamment maintenu au com-
plet, les dépôts servant à combler in-
cessamment les vides produits dans les
rangs par les batailles et les maladies.
Avec 1 ensemble de ces forces, quatre

! grandes armées sont formées, de 120 à
i 150 mille hommes chacune, la première
I chargée des opérations les' plus impor-
| tantes et placée au centre, la deuxième

et la troisième sur les ailes, et la qua-
trième en réserve. On ne peut nierràfr
pect rassurant, formidable d'un pareil
développement militaire.

. Mais le point capital de la réorganisa-
tion- projetée, c'est la formation des
corps d'armée.
« Ils seront au nombre de 1.2, et chacun
d'eux coruDrendra 3 divisions, c'est-à-
dire de 50' à 3u nulle hommes au feu.
Cela met à 36 le nombre des. divisions
d'infanterie devenues nécessaires, et
comme chacune d'elles se compose de

;4 régiments d'infanterie et de 1 bataillon
de chasseurs à pied, il en résulte qu'il
faudra porter à 144 le nombre des régi-
ments d'infanterie et à 38 celui des ba-
taillons de chasseurs à pied.

Pour la cavalerie, la proportion sui-
vante a été établie : il y en aura 3 régi-
ments par corps d'armée, générale-
ment 1 de dragons et 2 de • cavalerie lé-
gère; 36 autres régiments seront affec-
tés specialemeiitr'aux quatre grandes
armées etconstitùërôntîes grandes ré-
serves; en tout 76 régiments, dont 12
de cuirassiers, 30 de dragons, 14 de
chasseurs, 10 de hussards, 6 de chas-
seurs d'Afrique, 3 de spahis.

L'artillerie %.aussi est 'Considérable-
ment augmentée : elle ne comprendra
pas moins de 40 régiments Le régiment
est de 13 batteries dont 3 à pied, cj mon-
tées et !.. achevai. D'après l'exposé des
motifs, il a. été décidé qu'on ne divise-
rait plus les régiments d'artillerie qui
avaient autrefois deux ou trois batte-
ries dans un corps d'armée, deux ou
trois dans un autre; on a reconnu, pa-
raît-il, de graves inconvénients à cette
dispersion : chaque grande armée aura
désormais 10 régiments d'artillerie qui
lui . seront spécialement affectés. La
proportion est de 3 i [2 à 4 bouches à
feu par mille hommes..

Restent les états-majors. Un coup
d'oeil jeté sur les tableaux récapitulatifs
des cadres qui accompagnent le projet
de loi nous l'ait voir que les maréchaux
sont conservés au nombre de 6; il y
aura 100 généraux de division et 200 de
brigade ; 4 intendants en chef, 36 in ten-
dants, 340 sous-intendants et adjoints, !
500 officiers d'administration, 540 eomp- 1
tailla. ^^à^m^bgme&^^mtMkcvïô
•comptera 84 officiers. et chaque régi-
ment de cavalerie 45 officiers.

Si ces réformes étaient votées, elles
produiraient un avancement considéra-
ble dans l'armée .actuelle. Il ne s'agit,'
en effet, de rien moins que de créer 10
régiments d'infanterie, 6 bataillons de
chasseurs à pied, 12 régiment de cava-
lerie, J.3 à/14 régiments d'artillerie etl
du génie.

i

'

 tmmim m PARU 
(GoiTefcpondaacc particulière du Jeurnal de Lyon.)

29 mars 1878,

Votre inaire a vu encore ce matin M. Tniers,
qui lui a réitéré l'assurance de ses bonnes-dis-
positions pour la ville de Lyon. Il voudrait, lui
a-t-i! dit, faire ajourner son organisation mu-
nicipale au moment ou l'on discutera celle de
toutes les municipalités de France, ou au moins

j il aimerait à, voir les esprits de ia majorité ra-
| menés à des dispositions plus conciliantes.

« Mais, a-t-il ajouté, on me tourmente de tous
côtés, et je ne fais pas ce que je veux." On dit,
en effet, que la droite de l'Assemblée exploite
auprès du président les nécessités financières
auxquelles va dojiner lieu la succession de
versements à faire entre les mains des Alle-
mands. L'argent n'arrivera pas, lui objecte-t-
on, si le commerce et l'industrie ne se sentent

pas protégés, après la libération du territoire,
contrôle déchaînement des passions révolu-
tionnaires.

Il y a dans ce raisonnement quelque chose
d'assez spécieux ;.mais je ne puis m'empêcher
de m'en défier, parce que je connais les gens
qui le tiennent et qoi ont juré de rie pas lais-
ser se fonder la république. M. Thiéfsest as - ,
.sez avisé pour Voirclair dans ce jeu ; mais il. a
bien des choses à pourvoir, ëtcèt homme de
soixante-seize ans ne petit lutter constamment-
contre des adversaires que rien ne lassé'et qui
emploient toutes les armes comme ils emprun-
tent toutes les formes. Lorsque je réfléchis à
cette liostililé sourde ou déclarée, mais per-
sistante, et que je ia vois s'inspirer de la plus
intraitable tics 'passions de parti, à savoir Js.
passion cléricale, je me demande comment
nos institution» 'triompheront d'inimitiés- si
déterminées. Il est bien temps que nous ces- .
sions de nous en reposer sur la chance des
Événements ou sur un' homme, et que nous
nous appliquions tous de nos propres mains à
mettre le timoa.de l'Etat dans ia direction que
nous voulons lui donner.

Je mejuis souvent permis, dans cette cor-
respondance, de donner au parti républicain
des conseils de ssgesse et d'esprit politique.
Je crois qu'ils n'ont jamais été plus à propos
'que maintenant! 11 Vagit de savoir si nous
voulons fonder quelque chose et si nous vou-
lons faire ce qu'il faut pour cela. Nos adversai-
res, les éternels adversaires du progrès et â'e
la lumière, sont évidemment atteints à l'heure
qu'il est, leurs contractions et leurs mouve-
ments désordonnés le prouvent assez ; mais
ne nons emballons pas, comme on dit : la vé-
rité est qu'ils sont encore très-forts et que,
servis par les préjugés des uns et par l'indif-
férence des autres, i! ne leur manque guère
que le levier de la peur pour s'econquérir dany
les populations une partie du terrain qu'ils
ont perdu. Si donc lé parti républicain aeuvie,
je ne dirai pas de vivre, mais d'assurer l'ave-
nir du régime de son choix, il faut qu'il se
possède parfaitement, et qu'il unisse à la fer-
meté un esprit de modération càpabis de 'dé-
sarmer 'toutes les craintes.

I! avait une bien belle occasion pour cela ces
jours-ci, quand on a annoncé la-candidaturo
de M. d'cRémusat. Certainement M. de Rômu-
sat ne répond pas à certaines aspirations des
masses populaires ; mais quiconque s'occupe,
de politique sait aussi qu'il'a'en repousse au-
cune; il n'y a pas d'esprit plus libre, plus ou-
vert, plus exempt de préjugés, pas clérical
surtout, ce qui est un grand point par Je temps
qui court; et .enfin son nom e^t à la fois un.
symbole d'ordre et de reconnaissance de Ja
république, il me semble que- cette double

où elles se sont embarquées contre celte candi-
dature. En attendant, elle est posée et accep-
tée, ainsi l'annonce m nmlia le. Journal des
Débats, ami des académiciens en générai et du
ministre .des affaires étrangères en particulier.
Vous y trouverez sur le .môme sujet une lettre
de M. Pernolet, député de la Seine, qui mé-
rite d'être signalée à l'attention du public.

'Plus encore que dans les élections, je you 
drais que, dans les circonstances amenées pur
les événements de chaque, jour, le parti répu-
blicain témoignât de ses bons principes. Ainsi,
voilà des troubles assez graves survenus en
province pendant les opérations du tirage au
sort. Des gendarmes ont été insultés, assaillis,
frappés ; ils se sont défendus, et mal en à pris
aux assaillants. Mais enfin, si vous saviez
comme de pareils-faits sont exploités par les
partisans de césarisme et de monarchie ! Et
l'on a beau leur répondre que de tels incidents
ne sont l'œuvre que d'un petit nombre do.
drôles : « Non, répliquent-ils; au fond, tout le .
parti est avec eux, et vos journaux n'ont garde
de blâmer ou, s'ils blâment, c'est du bout des
dents. » La presse républicaine devrait com-
prendre cela, et savoir se prononcer en consé-
quence, en faisant comprendre à son tour à
ses lecteurs de quelle importance i! est de
protester et de ne passoiaisser-confoadreaveo
les malhonnêtes gens.

Los bruits relatifs au maréchal Bazaine se
sont un peu calmés, et l'opinion prépondé-
rante à présent, c'est que le procès, quelque
envie qu'ait M. Tniers de le supprimer, ne
pourra être évité. Ce ne sera pas. avantTau-

! tomne, dans tous les cas, et peut-être acc-or-
I derait-on d'ici-là au prisonnier sa mise en li-
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soir la vache nous donna quatre
l ;cela ne m'étouna pas, pendant
"de l'amener, Elias l'avait laissée

' s.jours saus la traire, comme font
Is, pour lui donner un beau pis.

compilait; je lui dis d'attendre, et
« dormir. Lff lendemain, la vache
Pires iaisonnat)i<;-Hient, elle nous
' ^reS de lait ie matin et deux li-

» et durant huit jours cela conii-
». malgré tous les soins de Marie-
Si^ 11 Plus un moL
\m eme jour, je taillai ma plume

* ws q U u eut à venir reprendre
* lions en amener une autre, qui

i« moins sept litres de lait,atten-
| j

 ,d
\ malgré tout, n'en donnait

i'atiPr,H
VeitIS clue <*!* pressait et

"enaioas sans faute pour le ien-

" toutes qu'il avait -avancé d'a-

jord, et prétendit que le fourrage n'était pas j g
jon. Ma femme m'avait laissé seul avec lui. Je t
loi dis que le.fourrage était excellent, qu'on t
n'en trouvait, pas de meilleur au pays; mais [
que, sa vache était vieille, qu'elle avait fait t
\eau depuis longtemps et qu'elle était épui- i
sée; toutes choses qu'il savait aussi bien que
moi. (

" Eh bien, dit-il, ce soir ou demain je vous ;
en amènerai une autre.

— Allons, soit, nous verrons! « I
Eu effet, le lendemain il arrivait avec une i

seconde vache, encore plus vieille que ia pie- i
mière, qui mangeait plus et donnait encore :
moins du lait.

Marie-Anne était consternée, et moi l'indi-
gnation me gagnait. C'est pourquoi j'écrivis
a Elias que s'il continuait â me prendre pour
un âne, et s'il de m'amenait pas une vache
jeune, fraîche à lait, ayant loute-sjes qualités
mises par écrit dans notre contrat, je serais
forcé de lui i-uvoyer une assignation à com |
paraître devant le juge de paix, pour lui de-
mander l'exécution de ses promesses, avec des
dommages-intérêts proportionnés à Ja perte
que nous a\ait causée le retard. Je ne lui
donnai que deux jours pour 's'exécuter, ne
voulant pas voir avaler tout notre foin par
de vieilles bêtes hors de service.

La lettre partit le soir, par le facteur, -et
le- lendemain à dix heurts Elias était là,
nous amenant une petite vache de la mon-
tagne, la tête grosse, les cornes longues, écar-
tées, les yeux vifs, le ventre en forme de ton-
neau, le pis fort, leajambes courtes un peu ca-
gneuses.

Du premier coup d'œil je vis que nous avions
une bonne bête et je dis en souriant :

« A la bonne heure, monsieur Elias, à la
bonne heure, je crois que cette fois vous avez
eu la main heureuse. Revenez dans quinze
jours, et si

— Je n'aurai pas besoin de revenir, fit-il,
c'est une des meilleures vaches de la monta-

gne: vous n'en voudrez jamais d'autre. Mais
c'est égal, monsieur Florence, vous avez eu
tort de -m'écrire comme cela, tout le monde
peut se tromper ou être trompé ; moi je croyais
toujours vous amener une bonne vache ; je
n'ai pas eu de chance, voilà tout^

-i- Cette fois, lui répoudis-je, vous en avez
eu, j'en suis sûr ; avec de ia persévérance, on
arrive tôt ou tard. »

Il partit là-dessus, et je crois que notre pe-
tit acte l'avait aidé beaucoup à trouver de la
chance. Si tous les. paysans faisaient comme
moi, les juifs auraient toujours ia chance qu'il
faut avoir pour remplir ses promesses. Ce n'est
pourtant pas difficile d'écrire sur un bout de
papier les conventions que l'on fait et de met
tre au basj.'-s signatures, non, c'est tout sim-
ple; mais que voulez-vous? il faudrait savoir
écrire, et nos révérends pères jésuites veulent
seuls savoir écrire, disant qu'on ne doit pas
envoyer les enfants à l'école, ni s'inquiéter des
faux biens de la terre, et les juifs en profitent
comme beaucoup d'autres !

Aussitôt Elias parti, notre petite vache se !
mit à manger de bon appétit ; et le lendemain
matin, nous avions trois litres et demi de lait
crémeux, le soir autant, et depuis cela n'a ja-
mais manqué durant des années.

Ma femme, comprenant alors combien j'avais
eu raison de dresser un écrit, devint encore
plus soumise, si c'est possible. Elle ne faisait
plus rien sans me consulter; et la satisfaction
d'avoir du lait, du beurre, du fromage, sans
être forcée de courir chaque jour en acheter
chez les voisins, la rendait parfaitement heu-
reuse.

On peut assurer que rien n'est utile, plus
nécessaire même aux petits mêuages comme
le noire, que d'avoir une bonne vache; car
outre le lait, elle vous donne encore le meil-
leur engrais pour ia culture.

!
VII

Je ne crois pas qu'il soit possible d'être
plus heureux que nous en ce temps, surtout
quand les beaux jours furent -revenus et que
le petit Paul put m'accompagner dans mes
promenades du jeudi.

C'était un plaisir de le voir tout brun et
hàlé, grimpant comme un cabri dans les hau-
tes bruyères, puis revenant et criant :

« Voici le grand hircris sylvestris , mon
père! Yoici la belle luciole gris perle de M.
Linnéus! Ouvre ta boîte bien vite... Quelle
récolte nous allons faite aujourd'hui ! »

Il était encore plus content que moi.
Et cette année-là fut aussi très-bonne pour

tout le monde; on fit du blé, du seigle, de
l'avoine autant qu'on en voulut; les foins ne
manquèrent pas dans les vallées, malgré la sé-
cheresse assez grande, ni les pommes de terre
non plus. •

La commune aurait donné le spectacle delà
paix et de la prospérité, sans ces malheureux
Ranîzau, qui ne pouvaient s'entendre entre
eux, et qui même' s'en voulaient encore da-
vantage, à cause de ce que je vais vous dire.

Au temps des vacances, vers l'automne, les
deux enfants revinrent de Phalsbourg et de
Molsheim, et le lendemain déjà le bruit cou-
rait au village que M"0 Louise avait eu tous les
prix de sa classe â la pension, tandis que Geor-
ges n'avait rien remporté du tout dans son col-
lège. C'était malheureusement vrai, et cela me
fit beaucoup de peine, car j'aimais ces deux
enfants autant l'un que l'autre, et je compre-
nais que leurs parents allaient s'en vouloir en-
core bien plus.

Toutes les voisines , toute cotte foule de
commères qui passent leur temos à jaser sui-
tes portes, sans s'inquiéter dé "l'ouvrage, se
rendirent à ia file chez Jean, pour voir les
beaux livres de Louise et ses couronnes. Ou
ne pat-lait plus que de cela. Le vieux Jean,

flatté dans son orgueil, leur disait :
« Regardez.... ils sont là sur la commode. »
Et de temps en temps il levait le rideau de

la fenêtre, pour voir de qui se passait chez
Jacques, tlont la porte restait fermée ; sa vieille
tète chauve souriait.

Ce qui se passait chez Jacques Rantzau, per-
sonne n'en sait rien, mais chacun doit com-
prendre qu'il n'était pas content;

Ma femme voulait aussi courir chez M. le
maire; je lui dis de bien s'en garder, qu'il
n'est pas beau de courir tout do suite chez les
gens qui réussissent; que cela ne me plaisait
pas, et puis que M. Jacques ne nous parden-
neraitjamais.

Tout resta tranquille en apparence.
Deux jours après,. Louise vint nous rendre

visite; elle était dans la joie, nous racontant
toutes les bontés de Mrao la supérieure, tous
les bons conseils de sœur Placide, etc., etc.,
et puis la gloire de son père, lorsqu'elle avait
été couronnée cinq fois de suite, en présence
de la meilleure société d'Alsace et des Vosges.

Je i'écoutais tout heureux de son bonheur,
car c'était vraiment une charmante jeune fille,
une des élèves dont je pouvais être fier. Mais
ensuite lui ayant demandé si son cousin Geor-
ges avait été"heureux comme elle, et la voyant
sourire, en agitant ia tête et disant : « Il n'a
rien eu , monsieur Florence, rien d u tout ! » j'en
fus affecté profondément, sans pourtant lui
faire aucun reproche.

Ma femme était émerveillée de ses beaux
livres, pleins d images de saints, de saintes
et de cœurs enflammés de notre sainte mère
des douleurs. Et comme j'allais et venais tout
rêveur, j'aperçus Geoiges qui remontait la
rue, la tête penchée, dans -son petit uniforme
à "ollet bleu de ciel II arrivait directement
chez nous; aussitôt je dis :

« C'est très bien, Leuise, tes succès m'ont
fait le plus grand plaisir; mais queicu'pjn ar-
rive, il faut que j'aille voir. »

Et je descendis, la laissant avec Man'e-

Anne, Georges était dans l'allée; je l'embras-
sai de bon cœur, d'autant plus que je le voyais
tout pâle et malheureux,

" Allons au jardin, lui dis-je; viens, Geor-
ges, nous causerons mieux à i'orâbre des pom-
miers, nous serons seuls. «

Il me suivit ; et comme jo lui demandais si
réellement i! n'avait rien obtenu, le pauvre
garçon sn mit à foudre en larmes, ce qui me
toucha plus qu'il n'est possible de se le figu-
rer ; j'en étais tout bouleversé.

« Comment cela se peut-il ? lui dis-je. Pour-
tant tu ne .manques pas de moyens, tu m'as
toujours donné de la satisfaction ; je ne com-
prends pas que tu n'aies rien obtenu.

— Ah! fit-il, j'étais avec les grand;::, îis
avaient déjà fait une année de latin. '

— Tu n'as donc pas pu les rattrapper?
Non, ils étaient trop forts. » . '

C'est une grande faute de mettre des en-
fants dans la même classe que d'antres pmr-
avancés; cela ne devrait jamais être, les grand:;
sont' retardés et les pe its se découragent;

j c'est quelque chose de triste.
i « Bah! tout cela ne signifie rien, dis-je à
| Georges, tu les rattraperas l'année prochaine.
j Ta cousine a eu des prix, mais dans les pen-
I sionnais on donne des prix â tout le monde,
| pour encourager les gens à revenir; dans les
i collèges, c'est différent; ne te' désole pas.
! Ton père t'a bien, sûr 'fait de grands re-
! proches?
| — Oui, il était bien fâché!... Par bonheur,
| en passant à Lutzelbourg, la tante Catherine
l l'a calmé; elle lui a dit les mêmes choses que-
| vous. Il m'en voulait trop.

('La suite â d$'lhairi)~
I
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berlé sur parole. Plusieurs personnes qui
 l

*JJ
souscriraient à la condamnation à mort, sa- ;
uitoient 'sur la durée de cette détention pré- M» «
ventive. Môme à l'égard de celui que -tant |f

l

de gens considèrent comme le judas de Metz, <£_,.
ce surcroit de châtiment n'est pas dans nos f^

Je ne vous signale toutefois celte rumeur ^
qu'à titre d'information. Il est d'autant plus "?
difficile de prévoir ce que fera le gouverne-

 wu
'

ment, qu'il- ne le sait peut-être pas bien lui- ,
même. Il làte le sentiment public, et voudrait .
-bien être débarrassé de la responsabilité qui j'

1

lui incombe; car les inconvénients de faire "^
ce procès valent dans leur genre ceux de ne

 ld
'

pas le faire. Si l'accusé voulait s'engager a
user de sa liberté sur parole pour partir et ne ,, ;
pas revenir, je crois qu'on le lâcherait tout de ^
suite. . , . , vie

Dalila-à reparu hier soir sur la- scène du -ft|
Théâtre-Français. Je n'ailpas à' faire connaître -,*
cette pièce, le chef-d'œuvre peut-être du théà- ,„
tre d'Octave Feuillet, aux lecteurs du Journal .
de Luon. Je me borne à vous dire que I attrac-
tion de cette- reprise consistait dans l octroi du
rôle do Léooora à M1* Sarah Béràbardt. Quelle

. idée a eue celui qui a imaginé cette distnbu- | J»
tion ! Je ne me Charge pas de î expliquer, ion- j *
ioùrs est-il que, pour moi comme pour bien, i ^
d'autres c'était à ne pas croire les affiches. |
H'ètait-ce pas assez déjà que de faire jouer lo- 1
rôle dolent de la jeune poitrinaire par -1 «lui- ••
celante et pétulante MUa Georgette-? G est la
qu'il eût fallu i'élégiaque-et vaporeuse- barah. lg
Mais lui donner Léormra, la condamner a eu- [£
trerdans le masque eontorsionné de M

1
* Fa- -,

vas t, je n'y comprends rien, et j'irai k von;, au j-
moins par curiosité; car, pour. commuer iou- ; -,;
fô« mes réflexiôas , elle n'a nullement réussi. -

"•-':'.' N. . h'

LE SEBGÙSNT HOFF. \

Le Saîr publie deux pièces intéressantes- ,
concernant le sergent Hoff , et que nous ; '
crevons devoir ajouter comme un appendice .
ûaturel à 'la lettre du général LeFlè. que nous ]
avons publiée dans im.de nos derniers nu- .
méros. ' '

C'est d'abord, une citation à t'o-rare du
jour ue l'armés par ia gouverneur, de Paris :

,< Hoir (Ignace) a tué, ie '29 septembre, trois
« sentinelles ennemies ; a tué, lo te' octobre, un-
« officier prussien; le 5, en embuscade avec quinze
«hommel, 'a mis en déroute une- troupe d'-iW

« vauevs ennemis ; eniiu, uan» unioicni* co-m-
« b;ùs individuels , a tué einghsepè Prussiens. »

Cet ordre du jour est- daté du Ie' novembre.
Depuis cette date, Hoir, dont ja tète devait
être-mise à prix' pour vingt mille thaiet-s, et
jusqu'à la lin du mois de novembre, tua ifff]
nombre au moins égal d'Allemands. j

Voici maintenant la pièce^ officielle qui i
porte à ia connaissance du régiment le décret j
du 6 novembre qui élevait Hoff au grade de j
chevalier de la Légion' d'honneur:

ORDRE DU RÉGIMENT
Le iieuteuant-coionel est heureux do porter à la

connaissance âû régiment que, par décret du 6 no-
vembre, le sèrêent. Hoff, de la 5°. compagnie du
3«--batalllqn, a. été nommé chevalier do la Légion
d'honneur.

Le lieutenant-colonel est persuadé que- la satis-
faction qu'il éprouve de voir récompenser les ser- i
vices de ce digne sous-ofiieiorest partagée fàr-tous

m; 107e.
Jamais le signe do l'honneur n'aura brillé sur

la jfoitrine d'un plus brave soldat.
Nogent-sur-Maruc, le 9 novembre 1870.

Ces pièces sont plus êolqaentcs qucWies
éloges possibles.

Le même journal (ail; une hiograDhse- som-
maire du sergent Hoff. Après avoir £tté ses
hauts faits, son courage, ses. bfeBSufe<» il
ajoute :

Pour toute récompense, lorsqii'en rentrant
de captivité avec son képi troué de balles et
sa capote criblée; on'lui demanda ée qu'il vou-
lait:

-- Une capote neuve, dit le sergent.
- C'est un mot digne de La Tour-d'Auverene,
et le sergent Hoff sera légendaire, lui aussi,
aaas l'avenir.

Cependant, «uc'laH la. France pour- ce sè£
geiit d'Alsace, qui a tout lait pour elle?

t France l'oublie. La ville de Paris a hom-
me Hoff gardien du square du Trocadéro et
là, sur cette haùteur.où le vent sifflé, tout cet
hiver, lé malheureux s'es! tenu dans une ca-
nule, avec son bras blessé et qui enile. et deux
balles non extraites dans le corps.' Cela est in-
croyable, mais cela est vrai.

Gomment'! on ne trouvera pas une place
daas • ee pour ce soldat admirable, dont
',  -te -: ue se souvisiit déjà plus et que seuls
'-';' ''• uis et do nobles Ames soutiennent
' -v CLCOU I Sgl^fît ;

Le ministère dos beaux-arfs n'a-t-i! point

héros mutilé du siège do Paris ?
Tenez, à cette heure, une compagnie an-

glaise offre au sergent Hoff --- pi us populaire
en Angleterre qu'en France — une rômunéra-
tiou ûë cinquante francs par jour (2 livres'
pour aller jouer aux échecs, une heure par sii-
rce, dans vn café du Strand.

liolî a refusé. Il sait htm; aoe cette àxibïïïon
n'est pas digne d'un soldat français. Mais en-
fin il fâtit vivre, ( f, marié, père, Hoff ue de-
meure dans son poste du Trocadéro que par
soumission à la discipline et par besoin.

- HÔUVEHE? ET BRUITS
Il est probàèîe que, dès raeeredi proeiiaiii,io

gouverneront sera installé à Paris.
Comme, le lendemain , M. Tniers sera à

l'Académie française pour la réception du duc |
d'Aumate, dont il est le parrain, il a jugé à j
propos d'avancer de trois jours son arrivée à i
l'Elysée.

Dans' l'entourage du gouvernement, ou ou
avait jusqu'à présent été d'une grande réserve
au sujet du maréchal Bazaino, on commence à
déclarer que le procès commencera à élre jupe
dès que les Allemands auront quitté le terri-
toire français.

Le choix du local n'est-pas encore arrête,
ondredi, le général Appert a dîné chez M.

Thiers et a longuement causé avec le président
du choix do la salie. où devront s'ouvrir les
débats.

M. Thi6rs serait assez partisan d'une ville
de province; mais il v aura tant d'iucon ve-
ndais pour le transport et le logement des té-
moins, etc., qu'il est plus que" probable que
'Versailles sera définitivement choisi.

Ou se rappelle que M. Tniers a été choisi
Cuuïiiio arbitre par l'Angleterre ci le Portugal !
dans lé différend qui existe entre ces deux !

puissances relativement au tracé des frontières
 ;

de ". - ' ' M. Tlii-
aorni ^ il 3 . Iquesj rs.u commis
chargée de préparer tes matériaux qui lui ser :
•- iront à prononcer «ou jugement. Cette coin- i
nassion se. compose de MM. Renoua^, procu- I

eur général à la cour de cassation , de l'amiral dent
urien de ia tiravière, Baudin, ancien rninis- lieu,
re à ia Haye ; Desprez, directeur de la section comi
loiitique au ministère dos affaires étrangères, tion
;t du marquis de Chàteaureaard, conseiller Port
l'Etat. l'écî

Le différend dont il s'agit parte sur une por-
iion de territoire située sur la côte orientale —
le l'Afrique, vers le 2G° de latitude, à la hau-
teur de la baie de iielagoa.

Le Siècle dément Je bruit d'une interpella-
tion qui serait adressée par M. Bamberger,
député de Meurthe-et-Moselle, au sujet du re-
tard, apporté au procès Bazaine.

Nous apprenons, dit le Sièçkjm fe ^nsfii i
d'Etat vient d'ordonner qu'il soi' pris hypo-
thèitue sur les biens personnels de MM. m- w
vier de la Motte,. Boulanger,. Chèrel et Lhe- s
vcMidier en rendant, ceux-ci responsables ces ia
cléiUits constatés au détriment de iLtat ou. cor
des particuliers dans la gestion de leurs loue- pri

iionS ' __ • soi

Nous allons probablement voir se dérouler, soi
» mi do ces jours, devant ie tribunal civil, un Çej
I procès dont les débats promettent d'être pi- vi;
I (juants. 1! s'agit d'une revendication venant de gpi
iGbi.slehurst. 

Voici les laits, â'apfës la République fran- av
çaise ur

Dans les premières années de l'empire, ou
soie rappelle, les nouveaux souverains, vou- ;,
lant faire oublier leur origine, n-F ,l!aieiU w

j les dons, les secours, les ^ mm ^ himh[ pi
| sauce, avec une ^,ge&m ciViiânt pïus grande } ^
I que ces '^^ ,n„r ^'jppa,.^ î!0 jeur coû-
I 'JaieBtafeelubtenl rien. C'est ainsi que l'impé- p
I raMce. dûment autorisée par l'empereur, par q
1 acte passé devant M. Moqnard , notaire ,_ ti

fit don à l'Assistance publique d'une Somme r
de 150,000 francs destinée à la fondation
perpétuelle , à l'hospice des Incurables, de \ '

;

douze lit's, dont six pour ies nommes "ci six
l ; pour les femmes. a

D'après les condiitittïiS de cette donation , c
3 acceptée définitivement en à$H, les lits fou- ,i
3 dés devaient être occupés par des vieillards s
" * pauvres, français ou étrangers» atleint-B 'd'in- <

j iinnités incurables, ayant un àa do domicile ~>
1 dan? le département de la Seine- et âgés de

plus de n4 ans. Naturellement, l'impératrice '
' s'était, réser-ré le droit de nomination à ces \
tiJ lits, et elle m a usé tant qu'elle est restes en ]

'__ Après le -i sciplembre-j iYïmvre, naîùrcilc-
'.. ' mm-d,, fut quelque peu "oubliée. Mais au teu-"
» s demain de la mort de l'ex-empereur^ en ran-
; eeaiii les vieux papiers, on mit la main sur le
k contrat de 1854. Les habiles de l'entourage
lï virent immédiatement un parti à éa tirer.
' I Cviilemment, les comlitioii-s de ce contrat'
 j avaient; dû être violées. l)es décès s'étaient
,i | certaiûieraest produits parmi lés 12 vieillards
l \<m occupaient les lits sous l'empire, et sacs
y.\ demander à ia fondatrice ses' volontés, l'admi-

' \ ûiëtrati-on des hospices avait dû pourvoir aux
| vacances, il y avait ia matière à chicane ; peut-

être n'était-il pas impossible de rentrer dans
les 150,000 fr. de la donation. '

'' ! M. Ilouher, agissant au nom de sa souve-
raine, écrivit aussitôt au préfet' de la Seine

la une. lettre dans laquelle il revendiquait pour
0- Pcx- impératrice ies droits stipulés dans l'acte
lu notarié, et demandait la nomenclaturedes lits
311 vacants.

w Or, îion -seulement ies lits vides ont, au fur
il et à mesure, été réoccupés, mais il a été rendu

Us tout récemment un décret qui dépossède la
fondatrice de ses droits de présentation pour

ur les .transmettre au chef du gouvernement. La
fondation a été considérée '"comme une œuvre
nationale.

es ter partie civile et exiger qu'^i lui laisse la
faculté de placer dans .ces: dits les impotents

n- de sou chois, ou bien qu'on lui rende soukr-
les j gent. - |
il | Et c'est cette dernière solution qui serait du I

j goût de Chislehurst I

l|| Petite chronique du palais :
u- D'un jugement qui vient d'être rendu par la

première chambre du. tribunal civil de." la
Seirîe, il appert : '

f-e Que MMe Marie-Aiine-Wilheimine-Aiexaii-
& driiie Berthier de Wagram, veuve de M.

Charles-Louis Alexandre-Jules Lebrun du
,,.. Plaisance, a été pourvue d'un conseil judi-

ciaire.

u- ,. ~
!;i; un procès curieux est au moment de s'en-
èt gager.
a'_ Un journal — le Devoir -- était annoncé
:,x comme devant, paraître à Creil ( Seine -et -

&i Oise).
Or, ce département, étant en état dêisiège

ce en vertu du décret rendu, au mois d'août, par

ïit; riinpéralrica-régente,K'ieom mandant militaire
t|s a interdit la publication de ce journal,
jjt Les propriétaires du Devoir intentent un

- procès, en s'appuyant sur deux faits.:

u( 1° D'après ia constitution impériale, le dé-
j0 cret• ordonnant la mise- en état- de siège d'un

département devait, pour être valable, être

Q. ratiliée dans un délai maximum de douze' jours

re par le sénat.

&- _ Or. le décret qui met le département de
p\ Sêiae-et-Oise en état de siège n'ayant jamais
,,•'. été ratifié par le sénat n'est pas" valable, et

toute décision prise en raison mémo de cet

ra j. état rie siège es! nulle de plein droit ;

n, j i" La loi sur l'état de siège stipule que le
'e. commandant militaire a le droit de suspendre
;jt, toute publication dangereuse pour la paix pu^

blique.
Or, en interdisant un journal av'aut môme

-, quQ sou premier numéro ait paru, le comman-
dant militaire préjuge un danger qui n'existe
pas encore.

Le procès sera intéressant... à moins que le
tribunal ne se déclare incompétent.

ito La cour d'assises de'Conslantine a prononcé
son jugement dans lo procès du deuxième

à groupe des inculpés de l'affaire des grands
m chefs arabes.
à j Ont été condamnés :
à Ahrned bon Mezrag bon e! Hadj à la peiné de

mort ;
• Kara bèn Habbach à 20 ans de travaux

>a forcés;
 e Mohamed ben Lakdar ken Àonicha à 5 ans
a de réclusion.

te El Hadg Mohamed ben Amar a été acquitté.
i- —

Le nouveau préfet de Metz, le comte Arnim
! de Boitzenbo'urg. est entré vendredi en l'onc-

f. lions.
ît -
;s Onmai-Hleà la Perxbverama que le comte

de TauffkircHen, ministre de Bavière près du
le Saint-Siège, fait des prépaisalifs de départ. Om
i- assure qu'il sera chargé d'une -autre mission
1- et que sa place restera vacante.
e Ou fait remarquer que les inconvénients de la

double diplomatie à Rome se font sentir plus
que jamais.

H ; Si cette nouvelleest confirmée, avec le comte
il j de Tauffkirchen disparaîtrait le dernier repré- (
x ! sentant de tons les Etats allemands maintenu
? auprès du Saint-Siège.'

- ; D'une communicâtioa de la compagnie de :
 | Suez, il résulte que, ses agents en Egvpte ,
- j ayant 1 ordre formel de lui signaler immé'dia-

 ;

- i temeut par le télégraphe teF moindres inci- i

dents relatifs à i'exploitatioa du canal, plie a jour i
Heu en Son de leur silence, de considérer ^
comme- inexacte l'iuterruption dans a naviga- «lm
tion du Canal annoncée par une dépêche de

 se
T

pïï^iSïïl date du 27 mars, à la suite de bl.^
l'échoûàgc d'un navire. ton é

i ' ' blabl
 ~^®m~ — raise

arm<
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Séance «lu 99 M^VS IMIS. mes

| . — . tion
PRÉSIDENCE UE M. JUI.13S GKÉVÏ. S

son
La séance est ouverte à 2 heures \ \i. pas

j Deux projets d'intérêt local sont adoptés'sans du j

U1
M

1S
'ïe présliîesst. — L'ordre dujour appelle le p

la discussion des conclusions du rapport de la et c
- commission des pétitions sur les pétitions : O du I.

Prince Napoléon ; 2° des électeurs d Ajaçcio HO
P BFrinea«. - Il ne s'agit .c. m de la per- J

' «orme du prince Napoléon, h; d'aucune autre per- dre
sonnante, il s'agit du droit de tous Je n'entends d a.

! èeeon ant pas le droit absolu, mais lia l'application cou
! délaie''. Le domicile de chaque citoyen est in-
" violabl». tel est le teste de laloi, saut pour les cas fin
* spéciaux de conjuration ou de conspiration. du

Nous avons eu une arrestation double, il. n

- avait qu'un mandat, et il va eu r*--^ ùitomx \ pd
unpnnceet une u.ui<^oe _ ^Hire général.)

il Au lieu ^ Mjr0 un gvpioit, on en fait deux, co

" «au» prévoir Ce qlti pourrait en ddveinr. Gouver-
ij lier <3'est.prôvoiF a dit un pnnçe qui t* tombe ;

1 pour u'aveir pas prévu ; que e gpuyèrnemeftt te
actuel prenne garde, il pourrait lui arriver de

ie 1 même. (Bruit et rire.) .. p
i- Par la petite persécution que vous avea .«te M
i- année' Napoléon, vous lui avez lait une popularité j0
ar qu'il a manques dans d-e nombreux^ devoirs mm- j ,i,
j F talres qu'il avait été appelé a rciupiir. {tirmt et

ie" rite.) . . , , •„ ,;..„;„,, ,,, I I"
, n Yous l'avez fait couuuire a la fiontieie, en ds.-
, clàràiit ailé sa présence en France était mcompa- ;,
^temîcaVeciatrlnquiiiilé du peuple. M'
,,x ~Si encore vues l'aviez fait reconduire seul ! Vous J .fb

^ S5ï;»SF""wF r*;""' M
ds i éûêl cas avéx vous fait des liftertés modernes,. M
U- ' exactement le même cas qu'on faisait  ancienne- , 1

à M, le président de la Kéi3i#i'(ffie. (Mouvements

;es l QWÎ' cas avez vous fait de la famille qui a don- •
en ] né une compagne à Charles VII, libérateur du ,

territoire à sa mauière,etune mère a François_ b'-> \ ,
le- ce sang noble a été pousse, chasse a k frontière, j '
;n-~1 fUruit'ot rires-.) r ''
'"-.

 s
 i <lr<die. -- Assex-I assea \ i

?fc • • 1 gauche. - Partes I p^lez ! , , , (
; IX Wt.» MteMiamii- . —- Laissez paner le bon . ,
3Se | sïms . .
'^. n fout croire que toutes ces mesures se rat ta- ,
-rat chent à de grande--, combiuaisons diBiomatiflues |
eut dont j'attends cependant ies résultats depuis iSlO. ^

St
 (1

 JeliLprouVer que la violation du domicile est I

n i -une atteinte au profit de la liberté, industrielle.
' * Qu'on nous cite une loi autorisant ces actes .

, Nous sommes en lace d'un gouvernement qui \
ial~ n'a pas de forme, d'un gouvernement qui M sait j
aî!S pas ce qu'il veut ni ce qu'il peut. 

M. VlII-Sisî. - !--- La libération du territoire,
VC- voilà ce qu'il peut.
îine  M. ïfressïse&sï. — Pour la libération, . l'As-
our semblée en a sa part. (A gauche, rires. Mais oui ! .

lïiS ^^als l'intention, de déposer un ordre du jour j
ainsi conçu : j

« L'Assemblée nationale n'ayant aucune cou- i
flu" «fiance dans des mesuras semblables à celle!

ndlî « -prise à l'égard du prince' Napoléon, et regret-
0 la « tant que lé pouvoir en soit à conjurer avec des
lotir I « actes arbitraires tes dangers que sa politique

l^a « nous a créés, renvoie ia pétition, au iairUstre de
 vi-p « l'intérieur. >» :' ' :
'' Mais après aveir lu attentivement lo disposait

du rapport et ses conclusions, qui sont beauepoo J
:hJi - 'si. sinfaurei — Je no viens pas réoondre MU j
se la discours que vous venez d'onu-ndre et qui n'est
rints qu'une série d'attaques- contre ie président de ia
1 ar- Hôpubiioùe.  I

Je rappelle à VAssemblée que ie minée NUDO- !
t dll lJ*<W et tes habitants d'Ajaceie ons a4ressô au guu-

veruenieut une protestation au sujet de l'expul-
sion du prince, ces pétitions ont été renvoyées à
une de vos commissions.

Votre commission a fait un rapport, que vous
U la avez tous sous; les yeux, ce rapport conclut ainsi :

la « L'Asseaib'iée nationale, .sous la réserve des
« principes exposés dans lo rapport, passe à i'or-

;an- « dre du jour. »'
JJ_ De ces conclusions, je vous dirai de suite que
JJ nous n'adoptousque l'ordre du jour, et vous prions
y Ac repousser ces mots : « sous la réserve dss priii-

1U1" cipes. »
(Bruit à droite.)
Ai-je besoin de vous rappeler que chaque fois

*£:n- qu'un membre de la fainiiie Bonaparte avait
ou besoin d'un permis de séjour en France il

>ncë l'avait obtenue
Ot- Cependant au mois d'octobre dernier le gou-

vernement apprît subitement ta présence" en
.£. France, presque aux portes de Paris, du prince
^F'. Napoléon, et l'accueil qui lui avait été fait chez le
par personnages influents du dernier régime.
aire te gouvernement, voyant dans la -rjreseucc du

prince sur ie territoire" français un sujet de dé-
lin sordres. prit en conseil des ministres la"résolution

.que vous connaissez, et le prince fut reconduit à
,],;. la frontière.

p Uy A l'égard de la princesse, nous ignorions abso-
-F; lunient sa présence en France. (Bruit.) Je le ré-
jF pète, nous ignorions absolument que la princesse
JU1S rut entrée en Fraiice avec le prince, et là preuve,

c'est que sitôt que nous eu avons été informés,
- d© nous avons envoyé des ordrss formels pour qu'elle
liais fût traitée avec "tous les égards qui lui étaient
ï, et dus.
g@t Revenant air prince, je le répète, nous' avons vu

par sa présence presque aux portés de Paris,' une
. u cause de troubles, et nous n'avons pas hésité. Sur

.. le fait de l'illégalité, permettez-moi de vous rap-
IUIL pgtg-j. |cs evéuements à l'occasion des -i septembre
P u- et 22 octobre, nous dûmes taire une campagne

centre les banquets; quelques jours après, -des
ïme troubles éclataient à Nantes ; nous dûmes 'donc
ian- redoubler de sévérité. C'est alors que -ont à coim
js [Q l'a présence de. prince nous fut signalée. Que ful-

Isit-il faire? En examinant à liF-d la question

0 ifl n'avions-nous pas droit d'agir ainsi. La déchéance
" a été prononcée contre la faniiF Bonaparte, per-

sonne, ne i'a oublié. Si cette famille avait accepté
cette décoéa^nee, nous reconnaissons que oousi ne

iQCê pourrisns fui contester le droit de résider en
une Fraoce, mais elle ne i'a pas accepté.
ads L'orateur donne lecture dtp la résolution do

l'Assemblée, prononçant la déchéance de Napo-
léon UI. *

, j e M. KailoM* d'IstrîA interpelle le ministre
do l'intérieur de sa place. (Bruit et mouvement.',

mv >B' Dafam"<ï- — Lo pi'lnce Napoléon no pou-
ciux vuit être considéré comme un simple particulier

ainsi que le tait la commission. Le décret de dé-
atis chéance n'a pas été accepté, la preuve c'est qu'on

proclame tous les jours, dans les journaux de ce
tt(5. Parti, le fils du dernier empereur, empereur des

Français sous le nom tie Napoléon IV; on cousï-
lirn (lt,!e ' cm P!re comme interrompu et o'n vous con-

sidère eorome des usurpateurs.
i-c* M. ie ministre donne lecture de divej's articles

do journaux bonapartistes dans lesquels on déclare
attendra l'évacuation du territoire peur ijrôelainer

Vite Napoléon IV. 
du Voilàf, messieurs, les doctrines do ce parti et le
On.- prince Napoléon en est la tète. ' (
jyjl Les mesures que nous avons prises étaient né-

cessaires, l'ordre pouvait être troublé; nous avens "'
, cherché à le maintenir. Voilà toute notre conduite :

.' et nos motifs. ' i
ius Si l'Assemblée acceptait la. résolution de ia corn- '

mission, elle mettrait le gouverneœsat dans un
aie état tellement précaire, que l'ordre pourrait à cha-
rgé- que instant être troublé ; si l'Assemblée au enri- 1
OU traire, v: niait, une loi formelle, elle pourrait être f

votée immédiatement. (Bruit à droite ) '
Jemorésum" en vous répétant que'dans les ré- !

, fomuons de la commission nous ne pouvons ac-
îff capter que l'ordre du jour. (Vive affproMtfon à (
?le gauche.) " C
ia- SE. l»epeypo, rapporte-er. - M. le garde des S
:i- , scescx vous dëaïaaaade ne pas adopter Perdre du I

«w nrooosé m la commission et de lui substituer . sioa
ordre du jour pur et simple. Nous ne pouvons UQS !

mettre que la loi de déchéance contienne une mVà
enUce de bannissement. (Bruit à gauche.) étr;u:

à. défaut d'un texte de loi, 1 arrête du 10 octo- m̂
...I 1872 ne pourrait même s'appuyer, sur la rai-
on d'E a , votre commission a pensé qu'un sein- P ;»'
^ble motif ne saurait être admis par vous La do B
d ou d'Etat peut rester, en certaines mains, une lt 1
n me à peu près iooifensive, mais il y a dans le l'AUi
orincipe lui-môme-un danger que trop de souve- mau
nirs douloureux rendent présents a tous les es- beai

FiLe gouvernement a déclaré qu'il est vrai m
 eI1

L
fc

de
a le premier joui- il entendait soumettre la

mesure prise contre le prince Napoléon a la .une- «ee

tion de l'Assemblée. .
Sans doute l'Assemblée est souveraine et la rai- loin

son d'Etat aux mains d'une Assemblée oo serait que
pas un principe moins dangereux qu'aux mains | ml

du aouverueinant. ,, , w , i.> (^e!1
En outre il ne saurait nous depia re d entendre ()fm

le prince Napoléon invoquer, pe respftçt de la loi y g
et ces garanties de la liberté muividuelle. , ^

La raison d'Etat, si vous voulez la ressusciter, ^
nous ne serons pas vos complices.

Je me résume en vous priant ue repousser 1 or7 n*
dre -du jour pur et simple et vous demande
d'adopter la résolution de la commission, ainsi

conçue : . , , , I '
cF L'Assemblée nationale, sous la roser' ^ i

-principes exposés dans I» - . à l'ordre fOt

dl] j°ur ' ^uronation à droite.) ! , , . l%
SS. de Cùoiseul se rallie à (.'ordre du jour

 (
 jet

pur et simple. ..- • , î, inî iinsi i
SS* fâïêMsàré dépose un projet ue IOI uiuni ^

| coneu : . -,. , '• ^j!
« Article unique. 1|n

« Tous les membres de la famille impériale ch
telle qu'elle est définie par les lois de l'Hnpire te ai
neuveut entrer m résider SUr le u-mtone iraa-
isds siihs i-'oe antorlsatioa du goaveniaiflput. » ..

i 3* AmT tm£PDiT i'/S e
:
t S'iofpçt! i 5Ï

J
Wnir'- ' " i'

0i
'i, <ie «otilssrd maintient l'ordre du jour de j et

I
 la

MrpÏÏeyfe maintient le mémo ordre du | ^

! jour. ' . - , .; ,-: , , -s ., • , | tC
F/ordre du jour.paï »* siiiipie es^mis ainvvmx -j .

d«*#^« »« r» -! .-. :, h
j La séance est levée a o h. I 1(

I l'.F: Irt

I • \t
A CAUSERIE LYONNAISE \%
4 p
- : Les esprits les plus chagrins né sauraienl J
» le nier : les sciences.-XWW) k >f v ̂  I
I l'oolnloâ ffânfâlM. Tant mieux. Le nesi,,^

'' I attres tout,que"par les sciences que notre sie-, .
de peut espérer de laisser derrière lui quel- ;
que sillage dans l'oncle du temps, mgens

n œquor, dirais-je, si je savais lo latin. Lest
qu'en effet, dans les gçiei!ges..seiueî ;(ni puo .|

1_ ! constater Cô due l'esprit ambitieux de notre
f Urtoquo a dénommé de l'expression un peu I
J'[ vague de progrès:y<x\u mesurer es progrès, i
A en matière de science, oa possède une nie- 
i sure, une aune. IF n'en est pas pour mesurer >

- I les choses d'art, il tFefl pas possiOle. de nier :
ui ! qu'âiijduïd'liui on ne sache mieux ce- qu es,.,
!t 1 l'4à et ce qu'est l'air, qu'mi ne le" savait au

temps d'Hoiùôre.II n'est pas possible de /lire
c' avec assurance que nous connaissons mieux
« qu'alors l'art de faire des vers.Au-contraire, m j-
n : D--ut gagor hai-dimcit ou'il n'y aura jamais, de

'poète si grand qu'HoinèrB, pftrçG quelles civi- j
ir I iisations piils avancées sont ira terrain moins |

I propice à la floraison poétique que les civiii-
"" ! dations en vois d'éclore. Niez, salis eramto
!ie i de vous tromper, que l'on fasse jamais plus
il~ bédé scuiQtureque celle dePItiflias, plus belle
il psiaUire que celle de Raphaël. On fera autre
aè chose-, on ne fera pas plus beau. Je dis môme

qu'on oe fera pas si beau. Je sais oir'd y a des
itîf esprits corn lis qui vous soutiendront le con- ;
u t» ! trai'ie. Des zélés vous ohiecteront iiiçMe ce
.^l part ôo m ttiM0tl.es (do Ilâpliâé!} me causent
i~l un véïiiàblé déplaisir. Je ne feindrai pas de
la j dire que quelques unes me font horreur, „ —

No \ous indignez pas, né vous emportez pas.
>o- j Le ton tranchai!?, dont quelquos-ims p'âWèpj
Q- de tout cola ne doit pas ré voler, parce qq 'il
f!: -rie tle-tit qu'au défaut d'études. Gonten-ez-vous
' a de lever ios yeux au ciel en répôiaut: « Soi*
ll3S gneui:, pordômiez-leur-; ils ûë-savent ce qu'ils
ii'--» disent!-...
I ' - *las •  ¥ ,
ir-

ïrouvera-t-oiî ce préambule trop ambl-
aé feus pour parler d'une association pou rie dé-
us veioppement dos sciences, et voudrait-oa prô-
n- tendre que, comme le péristyle de notre palais

de justice, i! est destiné à cacher une bonsirtic- '
. tion trop b'assé.f Ce serait une erreur. J'ai â
g parler au contraire d'une chose qui, fé l'espô-

j[ re, deviendra très-giande. Je le Éduliaite pour
noire pays en général et pour notre ville en

u<. particulier.
en En Angleterre il existe un nombre effrayant
ce d'associations de toute sorte. C'est dans le' gâ-
!ô nie des Anglais. L'esprit d'initiative 'de ces
, sociétés, leur générosité, semblent inépuisa-
'!_ blés. Pour ne parler que de la science, elle
&a leur doit une foule de progrès. Qui ne sait ce
: à qu'a fait la société anglaise dé géographie pour

Livmgstone? élui n@ se rappelle les Uodse ex-
o- peditioussciciititlquesquioi.it été organisées
«Î- par des associations privées anglaises pour
iSC l'observation dans les Indes de l'éclipsé tU
F' 1870 ? Or, voici près de cinquante amiéesqu'i!
^ existe en Angleterre une société sous lo nom
m ^e. tirittek association, for advuncemeni qf

sciences. Elle est actuellement dans un état dé
vu prospérité hors de toute proportion avec les
ne provisions de ses fondateurs. 'C'est sur le mo-
ur dèle do cette société que s'est fondée récem-
P- ment la Société frtuieaise pour l/avancemetil
''^ des sciences, dont nous auroos à Lyon . au mois-
ç° d'août, la deuxième session.
•ic , - *
ap * *'
il- Qa se souvient peut-être que la première
u > session de ia société se tint au mois de sep-
"° tembre dernier, à -Bordeaux. Malgré ie peu de
',: temps laissé pour l'organiser, elle fut irès-
ae biillarite. Le congrès se divisa en quinze S".c-
;*n lions qui -représentaient toute,» les-branches

de la science. Les membres de l'association
le qui assistèrent à. cette session étaient au ppiri-
o- lire de près d'un millier. La salle extrêmement

grande qui fut mise à la disposition de l'as-
!'e sociation par la municipalité bordelaise put à

x_ peine contenir les associés. Parmi les coufé-
r renées qui obtinrent le plus de suceès,-il faut
§1 citer celle de M. Bi-oca sur l'homme fossile, et
m celle de M. Gantier, sur l'exploration* du Mo
se koog.
2s Déjà l'an dernier i! avait été question de îe-
'- nirà Lyon la première session de Passocia-
r
" lion. Le comité direeieur s'était adressé â la

îg. municipalité pour obtenir les locaux nécessai-
re res. f,a mort de M Hénon interrompit les né-
.r goeiations, et Bordeaux qui sollicitait vive-

ment l'honneur de recevoir les membres de.
le l'association fut désigné par Je comité. Dans le

cours de la session de Bordeaux, il fut décidé
; -qu'on se réuî'irait à Lyon pour la deuxième

'2 session. C'est cette réunion que sont en train1
 de préparer les fondateurs lyonnais de l'asso- !
. dation.
a ' *"* • 1

Je ne voudrais pas que cette causerie eût '
- l'air d'un prospectus. Mais ce n'est pas ma
e faute si je me trouve d'avoir à annoncer une

foine de choses qui n'ont pas encore été aa- 1
fiom'ées. Disons donc, en slvie do chronique r

: que l'association a déjà iuvitéun grand nombre c
de savants étrangers, à propos desquels elle I

s se propose, d'exercer la plus large hospitalité. \
i Disons qu'il y a lieu de supposer que cette ^es-

. ., .,,_.., ,u. beaucoup, par l'importance i poursioadepassera^t ^ A,, j^
 Lyo

aaUirera i'aii&
da i ^Snt m %£àuô*>nd. savants qui 1
certain mon im „ institutions et cl

oo^p aque beaucoup plus centrale que ce le
V' e, f- PL On attend de nombreux visiteurs II
tnt de la Sui^de la Belgique, de meu
S ni tn-e Oc neparle V« encore des Aile- ceru
iSsPmlït moine n'en viendra-t-il pas tune
KSiu^Par je ne sais quelle erreur, ou a, 0»l
en eiï'et, oublié de ies inviter. "

Le président de la-oc.at.,oup
/
mrci,ie a - lecl

ntooai AÏ de Ouatrefages, membre de I Insu- p.et

,-il a cherché à combattre. en France ai
: SScedeladocuinede:D:arw.n Le prési- de

dentde la.de.nière session èieituolre ms: e li«
! eomoatrioie, M. Claude Bernard, membre 1 la , boi
1 fois,comrae on sait, de l'Académie traaçaise e

de l'Fca ternie des sciences. M. Claudeberuard i
' viendi a prendre part encore cette aimée mu. m
- travaux de Fassoc-iatiou, m

il , *; cet
... .... , bî!1

 mais 5! itô s'agU pas seulement ici du cm- |a
l
 r

otn*des^v^iis.ilylaéUii £siiecaïtcoU!;Sics {
hommes du monde ifui portent q.rd-|ue rjrtéw &

à m aux scioHées et 1 l'ifflportâuce mte ite- hl
I i ,>o'j .je lupF" ijàvs. Les savants muent ue

si leur temps, de leurs efforts; de leur génie pat- jg
fois. Il faut que nous autres geas_du fljoùdp |g
nous pavions dô notre argeJ,t. A çfiacntl &a . et.

'^ che. L'une Sans i'âulre sont meincaccs. Keu-
-a nies, elles peuvent tout,  bt
-1' ' L'assoçhiHGii e*t divisée eu dsuz catego-
, , ! ries. Celte des «Sombres fondateurs, q,ui paiciil ja
g i mUiicÂ uttb m a» S B •-« am^m^rs ;1;

ortHnaires qui se subdivisent encore en deux
de catégories, savoir, les membres perpétuas a E

-200 francs nue fois donnés.5 cl les membres >8
da temporaires à 20 fhuiég p|ir an. Il y a pour k

. j ious les goûts et toutes les bourses.
M I C'est de ct'tle façon qu'en Auglctcn-e, on est (1
°" j parvenu à fonder îles associations si féemuies ; | fj

absolumest êomnifl en industrie, grave au \ ,
| çOnêèuFs du taleiit ci du cRpjtah-^^r lap- j c

^« | pon.dK bé!;V?e? Hcaei éi, pauvres, mais iioin- (i
" ! lieilses, sait-on quel est le revenu de a c

i Brilish association?- Il dépasse cent mille à
francs' Fussî, noa-seulemeot i association ! .
peut-elle, avec ces ressources, iemi aéSséj- j -

.,Ql 8ions,BJaîs e0.Cûrû ftiM® M^?n!ï «
n; ? des sdal-itîeS M >ort.an!e§S encoujagement cm
•alB jeunes savants. Par son aide, bien des expô-
Jf. ' rïences coûteuses ont pu être menées é bonne
' , On, bien des découvertes réalisées. M voici, .. 1
% I du reste, un exemple assez singulier. 1 (

'est ' , i*fc i :

itre Une discussion s'éleva, l'an dernier, dans I
oeu l'association, à propos dv je ne sais que! pois- 1
rôs^ son des mers équatoriales,.ei de je_ ne sais j ;
ne-: quelle particularité ..relative h èé ngigS(Hl:le .
irer cf0i3 iïâëe; bleu' me pardonne, que queliues
lier savants soutenaient que ce poisson. n'existait
'est pas ailleurs que dans l'imagination de leurs -
t au collègues. On coiioa court à la discussion en
dire proposant une pêche Des lords, membres fié
eux I l'association ;»se"liâlèVéii't de mettre à la.dis-

on 1 position de' l'association leurs vachts de plai- j
i. de sauce. La im de ia sesëlori se tint alnfien 1
iivi- pleine mer, éritre tes iropiqoesFrrouya t-on
oins ] le poisson, né le Iroiiva-t-on pas? Je I ignore,
viii- -et peu m'importe. Mais enfin, voila une expé-
ihte dii'ioo scientiflijne qui eût coûté plusieurs cen-
nlus laines de mille "Fanes, rendue possible par
ieiie t'aide de gens du momie. Ce dont on peut être
utre sûr, c'est qu'elle ne fut pas infructueuse
ème pour la science en général, en supposant môme

. des que l'on n'ait pas éclaire! la question du pois-
con- { son. ' ..; . ., . -,
S ce de c|ui hpus ffianque en FrahCft; ceSt moins
sent eourager,'qu.o des'.gens qui aiétu'!e~goût 'de la
s de sci-nce, le goût fes supériorités inFeliëctiieHes

» — de (ont g-enre. Je souhaite v-ivemeirt que ra:-;so-
pas. dation pour l'avancement des sciences ren-

rleni contre ce concours empressé, que nous <FVOBS
qti'i! (l'aulanj pliis lui apporter en ce momeut, nous |
vous autres Lyonnais, que laprochaine session sera
8ei* œuvre lOute lyonnaise et que l'éclat en devra
u'ils rejaillir davantage sur notre ville. E. fi.

iibl-
3 dé- g:% i s f-'i ?-\ A t É f*' i i if**

pré- un'nO'Ni'Q'Ufc"-
alais F, -*" -
-rtm-' i . i i , -i . " « , '. '
»a>: â Le maire oe Lyon a reçu merinatm de Ver-
,,!)(.s. sables le. dossier concernant les employés de
pQ^r la Mairie contre lesquels des accusations gra-
e en ve8 ava'00t été portées.

Sur les vingt-deux employés désignés dans
,,afil ce dossier, dix ont été renvoyés depuis lonf-
•!0.^ temps déjà des bureaux do l'administration."'
^ Parmi les autres, oa en compte, paraît-il,

ika. quelques-uns qui faisaient partie de l'ancienne
;;'i îe administration j et qui. dlï reste, s'étaient tbà-

,;',:.*;. jours fait remarquer comme d'excellents cm-

aour Plo^ s-

s/,'(ig Aux- renseignements ci-dessus nous pou- 
loui' vo -!s en j^drè de noiivêâui què-noss rece-

jgj ,1., vous au dernier moment et qui montrent assez
[îU-'il avec (i Uiii fisPi'il partial a été faite l'enquête-
jtùm organisée contre les employés de la mairie :
t<j r Un nommé Benoît, Agé 'de G? ans, ancien
iî-do'' ^Présentant du peuple, est signalé comme
, |eg ayant pris part à l'insurrection "de ia Croix-

ffl0 Rousse et à l'assassinat du commandant Ar-
,e " naud.

},ml O.-, le- B-moîi.coîitre ietjuel ces faits sont
,',.,- imputables, se nomme GléœerU-André Benoit,
'"' est né en 1844, est organlsle à Saint-Eucher,

et n'a jamais été à la mairie,
il en est de mémedu.sieurBalon, concierge

., au palais des Arts, âgé de 52 ans, père de fa-
l'Oio B,j]je^ ,.XC;,j| fin j; eftfployé s'étant montré d'une
se^ grande énergie au 4 septembre-.
Yjjr L'enquête le signale comme ayant participé
^?T à l'assassinat d'Arnaud,
ff^ Le Bâton quia éié impliqué daiïs cette af-

'.!^ 3 faire a 27 ans, est menuisier, demeure rue
l'^ ] Montesquieu, 87, etn,a jamais fait partie de
s.™" la mairie.
j,^' 1 C'est donc en abusant d'une similitude de
rF noms, qu'on est arrivé à composer une liste

",. s
d d'employés coupables qu'il fallaitinventerpour

Wut !es ^S!^'fis ^e !a cause,
îaui Parmi ceux contre lesquels des faits vrais
j^ï* ont été relevés, il en est trois qui apparl'e-
lC naient à l'ancienne administration, et dont ia

nomination remontait jus ;u'à 1854.

cia- —- .
1 la Ou lit dans la Correspondance républi-
sai- caine:

'^" Le bruit, d'un désaccord survenu entre le
V(^~ ministre de l'instruction publique et le minis-
J* tre d« l'intérieur au sujet des conférences de
; f M. Chavée à Lyon est démenti dans les sphè-
^.ue ,es gouvernementales,
am N'us pouvons pourtant afiirmer qu'il v a
"FF quelque chose et que. le cas a été soumis" au
*

Ur
 conseil des ministres aujourd'hui même. Tou-

tefois il n'y aura pas de conflit et, partait,

eùt pas de démissions.

!na

 :  •

me II est question, à la mairie, pour remplacer '
aa- M. Ol W\ ex-ingénieur en chef de la voirie '
ne, municipale, dénommer M. Gohin, ingénieur '
bre des ponts et chaussées, dont l'intelligence et !
die les capacités sont fort appréciées dans notre !
ité. ville. [
|s- On n'attend plus, dit aa de nos confrères, !

oui- pnbUer-olhciell-mem, sa IU„H?""""-*-^
autonsalig de l'adniu,istrafion

lr
f li('Hl

tu urpermétie de sortir du c .rD,8^i!
t chaussée, pour entrer au servU aïS, **U
•Lyon. cle la\i[u,

Il circule, en ce moment dan« i-
nents de la ÎJrôme et de 'gaô,« j?s

r^pa%
«rtaio nombre de pièces fatlssêsù l'^un
unes du royaume d'Italie, année.M c«à-
Mit l apparence et a couleur du n[ff- Elles

Nous croyons devoir mettre S L
ecteurs contre la mise en circulai, "«s
siècesqui pourraient franchir wT'-^ce»'
iiQti-ë département,, " aB1>tes^

ît est d'autant 'moins difficile de ]0
naître, que les lettres eu relief des )

vS reç*
de la pièce sont plus saillantes et in • faces
travail moins achevé que celles de7,F

Sl d'IJ'i
bon a loi, "

 Utb
 P'^sdj

Lejconceii Sainte Cécile, donné hW*-

aifàèuies les prévisions pùs§i|)1ég; ' s

'Grâce à l'acivité des patronesses et à ii
ceHentH composition du programme in, ?'
billets avaient été enlevés d'avance- e -S !'s
la très-mauvaise erganisation du sefviee 1 à

salle, .une quantité assez cFnsidêmbie de ''
ela

'
tateurs n'ont pu trouver place et sa^^
forcés de rester à la porte. ^

Que dire de la partie décorative'? Bnnm ,
de ll'.urSi.bouquets de jolies femmes v' 1'

1

1 luxuriante, toilettes charmantes, le cônn S
! était fëeiiqub.

 lw
H®i

Quanta la partie artistique, beaiicomï
bonnes choses ; quelques mauvaises e

Solistes et chœurs ont parfaitement mm
k première p^rtm du concert, qui était eeief

j dant la moins siie.
 F

Leitinal à'BUe a été; en revânete m
! EXC|JS dëjàtigue et d'àtteiftio'n.-e'est 42
| lai d'un concert trop long qui lasse léij liil
1 leurs et les exécutants.

L'orchestre manquait d'aplomb. Cela «y
1 d'une mauvaise disposition des places. Il h
j dralt que le clief fûiplas près de son oichesiif
t  Les solistes. avaient en tort de m ml
' ccn'lrë ie pupitre d'kolizeEîi, siu liëa i»^

dre •carrément le premier plan. On y gagôttl
comme vue, puisque les daines sont jolies et

1 à coup sûr on les entendrait mieux.
\ ' En somme, et pour terminer en styfe ||.
I graphique comme nous avons comniéiicS

\ \ gratid |IÏO|rô8 Siif l'âanëS defuiiifg; -

,Et puisque nous parlons concert, un moblj
s , l'ensemble ïlitter, le pianiste chéri clesdaœeï,

j qui s'est fait entendre lundi dernier daii
i salle du GraEidFïbéàt.re } au eoueert <k%Mi
! filles dès soldais; -

s | M. UiUer,qui, au concert d'A. Gros, ai
. j vivement, excité l'ad in i ration et la syrnpasi

s [ du public lyonnais, a pu prendre ici encorejj
n I part iat-dnsc0feidôrui<>le.d;^ai)pl1audjssetii8il
s ! de ia soirée, une Coiinilsfîâfl'j-S F^Fim
ft approfondie de la musique (ce qui, chai

s . musiciens, est plus rare qu'oit ne le poimf

n .supposer), jointe à un jeu d'un brillant \m
Q - en même temps qu'à uae grande sûreté M
,_ cation et a une délicatesse infinie, contribuai
'. en faire, selon nous, un pianiste sans rai
0 On,peut dire de (luij comme d'un violfiiii^
in qti'ilà'uh Soni lui ^qni n'a paiQtentendtt»
-> tains eifets qu'il arrive â produire Pu' n
\l secours que les. moyens ordinaires, ne s«»
[. s'imaginer quel parti ou peut tirer du pi»
il-  Cédant aux applaudissements entliouffl*
•8 du public, M. Ritter, avec une grâce te-

sc mante,-a, par deux fois, conseati à donnerna
je' supplément à-son programme: c'es/amsi on n

s- nous a fait entendre, sans ip l'e!le ff»#'»«,
sa brillante -fantaisie des CourrmMM

,
â
 d'autre tort (}ue. celui d'être fatal njcrup»

a_ lime ubnvoir être h%écidée,,que l--?1';51^
[a Isous-erovofis savoir que M. Ritter, rcSufflffl
es saut et touché de l'accueil du public lyoïil
Q. pourrs.it bien, dans un avenir plus ou ml
s- éloigné, nous venir voir — en passant. A|it
ss lui'disons-nous avec Confiance : Au revoir,
.s P. -S. — Nous apprenons au dernier Bio*
ra quel. Rirter a fuit remetire au comiiéde I f|
ra vredes Petites filles des soldats, tant eii|

nom qu'à celui de son père, la somins de w
cents franCs;

7 A ceux qui ont critiqué la Femme de Cm
de Dumas fils, môme dans ses détails, en
nient qu'il y ait, dans cette grande mm
sentiment vrai, la délicatesse et raôa)HS
nous recommandons cette prière au çtaj

r- lune qu'an hasard heureux nous -ffiCo SÇM
le veux. i
1» Claude Rupperf, l'époux aialhenWM H

tout pardonné à sa femme criminelle,"
is dont l'amour est bien mort dans son ^
r - vient, de se retrouver en face de( la ew ,|

qui lui a protesté- de son repentir, et 'J
il, mande de l'aider à rentrer dansja DOBU
ie Après avoir refusé d'abord, Claude,
1- milieu de- la huit, adresse à Dieu '-'-,.,
1- incomparable qui jaillit de ta réalité co - j

flamme du volcan s'échappe de la 1U1 '
tr'ou verte : - -

l" Quelle belle soirée, claire et calme- k^
''' lance! Quelle grandeur ! Quelle bw^L, M
[z ment se l'ait-il,' nature éternelle, co"*.;-.
te crête, conseillère inépuisable, iuterHV" ' - .

jours prête entre Dieu et nous, cmn'-»1'; ̂  pS=
m que tu n'apportes pas plus d'apaisemen ,
1Q aions et aux misères des hommes. ooave1'
j.. C'est qu'ils ne t'interrogent pas KrJ ^ • !
.;_ Montagnes onl reu es et

J
 odoraiiteS; -w[; is

essayés mes premiers pas, horizon fr^rFffl
passible, malgré tout ce qui a P^^jfel

'I1 deux, terre où, depuis de longues attg . '^ 1
x'i posent mes '.parents' vénérés, a^r8

njère M
r, doux de la nuit qui . a éclair? une der e(

visage, de ma mère morte en s.ûar'|oaH>»iï
r@ créateur de toutes choses,.maître ^ tout!
j. de l'espace, du temps, des roonUP?,'s \stioff
,^ que nous voyons, de tout ce qi'9 n° pi^M

' de ce qui n'est plus, de ce qm pst
]im!t m

, sfra, vou» que nous ne savons ""'"'Fn'i'?
!i:- coinmpnt rsprésenter, qui vous caco-^

ment dans la lumière que nous ne ^jjfl
f- dans l'ombre, que nous cherchons ^m
ie les éternités et dans les infinis, f 1 , ie m,
{g vons tout entier dans un éclair du g ^ ̂ t

battement du cœur, dans un sourire v0USf|
,
e
 larme, ai-je bien compris ce W° le0 M

F commandé durant ces heures de uu ^
foi, où je me suis agenouille en
mon aide? . ot dé«*

Vous .m'avez ordonné <?e.lu.'[P m1(,i'iii<%j
IS n'est-ce pas ? puisque j'ai ^..fj^ de<*S
:- Vous m'avez ordonné de tra!F' é,' v ; di'%
[d puisque j'ai travaillé et que jw rr" (iil .

donc encore aujourd'hui ce que J« r^i%
voiei que mon esprit hésite et que f|| ,.
se trouble. La voix de cette lem» -^^

: muer et obscurcir mon âme que .] • n '(iiri>cF
dé'staiîép d'elle et. en commui-ncai^.^
vous. Vous savez; mon L'»'.11'

 C
n.j\*\?'1

O mée ; car c'était à. vous que j*> vp , '^ <j#*
i- je ne pouvais plus le. lui lin

o''' t 'pnu vill:F,F
f. peine" de honte et d'abaisseraei •• s0„n>rt- F5
..' plus que je n'ai rait?.Ai-ja »^ né. W0'^

assez pardonné? Elle a toa ''.p"Fu'p!le :

„ tout foulé aux pied^ et voua i vfio
d jourd'hni de m'entrainer au '. nlP i
u amour. Non ! cette feumie ri. i ^ .-, j -
- ni un antre. N'est-ce pas q? e - fl!
, tie de l'humanité, celle fjul "/J, rPiIle ;

enfant? N'est-ce' pns 'V^J^, ' t le p»'»
. ,dois plu- rien fine l'inditWf-;- ]m qu ''" iff j

et qu'une parai Un femraP .
n

"n V ,evî
r humaine, plus étrangère a en° W.> ;

3
 animaux patients, laborieux « ", à l'ac

r et-fin, que si elle mettait ob^t^.. pi, \e

t
 ment de vos ordres sacres, J a- |Vn a:

* frapper d'impuissance, coxrm (,,1fii ,
3 OuF iî m'a semblé que ^^ ice gg^«

de substituer ma justice à votre.^ ̂ œ

, d'armer ma main de voue g



joxTKisr^vj-i iœ Lirroisr

I ^^^rm^. Ai-je empiété sur
MS^oP*- m< . m' demande. N'avez-vous
K'f ̂ Uei.e de donner 1a vie, sans lui
l'.Tbuiiiu'"'^! T mort? Ou bien: quand
m %% dl,nll.fJ conscience, c'est -à-Aire à
Wt'MZ 1: OU." de vous, J'ave.-vous
K rapifftIrâiipef' es trop granç.S coup*
I îroi de ';-nf;ceuts n'aient plus rien a

 <"Jp ;cs ,';'<sent continuer leur marche
I iX Pt,Pv«,us leur tracez? Je le crou, «t
 : Vlies.qUP , , pas en mon nom, mais au
H -" °!AÏ Répondez-moi par un signe
 fâl i1 F vous le demande avec toute
fc,i^' l- ;F,^ !:n:ni,ne,nefait^pasl;ns-

I l!;: . i istice. Cette f aime a parle de
I ' votr'rt; e cela soit vrai !... Amenez à la
Wf'-'-Kvlrl'è celte âme attardée et 0'eine
 tVrtvôvezdui la tentation du b en et
I '"' niin dans voire miséricorde.

 r,i ftvmnase annonce les dernié-
lllÇ ̂ "â B la Sérié .: M Diable

M -eieties jours et cet ouvrage cédera
 rt M»° LAF0HTA1XE, sociétaires
m^y n,^m engagés par M. Mau-
| ïrieiicer lo 15 avriiprocliam:
Ir , IHIX éminents artistes nous au-
l' 8"1 ,n éseutation au bénéfice de M.
 i\'Tnt le programme est composé de
flK,-;.;"r vivement la curiosité du pu-
i» à^qdor"l aux- retardataires, s'ils veu-
^iSake féerie : Le Diable d^

Renies heureux de^igosier an. pu-
W*^ l'arrivée prochaine du grand
I^S'Guiliaumô, qui n'a jaMiais paru
M11 'oui vient d'obtenir un suecès
PS^nt à Venise et Milan.
Il" v établissement de I'ALCAZ.YR est

Mr à-sou Put)iic ja Primeur ,ia ccltc

Kî»]* (S'aprè! !estl™ x
Ï5S dm àont commencés sous i.im-
1 In môle que rien n'était négligé pour
le.c0Siectacteurs les-ptas difficiles.
1 Vues'ncuvos. éclairage nouveau, or-
wT -i nouvelle, tout sera transformé pour
IffhSffBetteli'oûpo qui auront lieu le
r if hmavi P^s ample, informé..
1' - pràVd'o nouveaux détails, et i aflnsnce
llj'e de l'ouverture du cirque.

 demoiselle X..-, une de nos artistes de
R arrive hier, furieuse, à ta répétition:
I Hmir.r&rls-ta cela? dit-ëilë a une ca-
Le- j'ai rencontré m tel, qui s'est permis

,e pincer au milieu delà rue.
Eli bien! que lui as-tu dit?
piles donc, vous, que je lui ai dit, est-ce

vous vous crayez dans les coulisses?
iniiiie c'est nature SI!

gjuéqu't'a donc aujourd'hui, Madru ? Tu
lais pas dans ton assiette?
huftituki'ntj. — Jo me suis oublié dans

ikiic.

Mesure préfectorale qui a fait fermer di-
raient une quantité de cercles de notre
m corrigé ni les joueurs, ni les gérants
n établissements interlopes.
(plupart de ces cercles ont été ouverts de
«utefmalf.rqjës piom'ësSëa faites pour
Élf cette faveur , quelques-uns — sinon
s- rèdeveuus tripots comme devant, sont
ahispar des joueurs de profession qui ex-
ilent les naïfs et exercent librement leur
a travers ie répertoire de leur probité.

CeV'éiatde choses avait été' signale a la pô-
>\ & (Mie liuit une descente a été faite dans
(feelaWisscmeuts.il était une heure du

l/'fl. -

tejowf groupera ut dur d'une tablé
felat;.SiiH;âi.ffiii, anxieusement une pa'r-
mphenm de fer; les cartes passaient de
no main, l'argent roulait sur la table,
«d tout â coup les représentants de l'auto-
Ivahirent la salie.
«s assistants, en proie à l'émotion la plus
f, demeurèrent stupéfaits; ils laisseront
Psislance saisir les caries et les enjeux
«ant à environ m fiancs, cl se retiife-
pieusement.
«mobilier a LHê ensuite inventorié.
ipru'hui ie cercle est fermé.
«poursuites seront esercées contrôles
m responsables.

ipolice a arrêté cette nuit deux malfa.1-
««8 plus dangereux, Jubtin et Conii.
«uixiiidividi!?. qui exerçaient dans les
IPue Lyon, devaient aller en expédition
|y. Ce projet avait été signalé à la police
Pau ues pièges tels qu'Us ne pouvaient

«agents avaient été embusqués à Irisn'y '
i>ont do la Mulatière, de façon à les prin-
'! eP ou au moins au retour. -

H»U&|| d'aller à ïrigny, nos hommes
mm leur plan, et c'est à Pierre-Oônite
; '«portèrent leur champ de manœu-
' '*> "s voulurent pénétrer chez M, J.„,
mû de-rouet! nerio. - '
ggttwe échoua.

*"«i, pour 'pénétrer dans le magasin,
', < (Jeux portes extérieures.
ided^iï? avait éU) enfoncée, et la se-

i0(je-J"} '.efie quand par suite' d'une trop
pgJPlêclPitatiou, elle est brusquement
ej|e ' «tombe entraînant avec elle une

/,?.!.!- él.îlil donnée; les voleurs s'enfuient
euÀ„Iftufeclui les utiemlait dehors.
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'ivée ' les s^ u[i s'-éhuwetrt
«urs-nn an;éle1'; ifis malfaiteurs tirent
it* »CT de 1-ov°lvers; mas dans Fub-
,'t(^c«t au (i'in-x qui est blessé.
feu»A , enuB entre les mains des agents
'îneînp iur résisla°oe les mènout a la
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k ùùi^ff'* M- J-, en rentrant C!K>Z
ne. eionné de ne pas trouver sa

établi Î^K'^61!1' et découvre euffn
fequiK

bl
'
leUil,sU

'ori^--
ithej, 5, f .vie parce que j'ai fait mon
di s X

 uldu
Plus brilV(' di 's ïmmmes.

il.,;- ;W,, car.jeluieu Kibi,i :
h i-,.,,,, r

 lx!" naît pas.

t*«iïïïî5e â ,na feiîiilie d * ne ,ui
'
Suis!ii

Piustr"is!e créature.

Si'il ïi' f° me-1 à ,a '•'^i ,-»
,
'-

,
''e deillu

Wr^
 lânil1t {fênorn eiana8f nfi

tretrou
wr sa trace.

ftf.^illotJre *
 àa baS P0rt du

F'
h8

P;tr o
G
Bn

lé0 en :imonl dli P°«t de
*»*P«ttéB

l
t P-?e1 pouraseux mariniers.

,u,"l moi"f>'" .'/"'V^r'aitde se suicider;
, t

i
:
u

- On n^a que de vagdes don-

lu n •
miriiL

Cln<ïu
,aule ans s'est pe-ido

•
d
 ^<?3â de ce suieide: C'est ie

*m*mmmmm « "".' —

quatrième du même genre dans un espace de
quinze jours à peirie.

L'ivresse aime le danger.
d'est arasi qu'hier un caporal du 11* de li-

gne, après d'abondantes libations a Bacchus,
était allé s'étendre sur le parapet du quai St-
Viocent.

Là, il s'endort.
Mais dans l'agitation produite par la fermen-

tation alcoolique, le. pauvre troupier s'agite,
se tourne, bien peu, mais suffisamment pour
tomber sur le bas port.

Là, le. dieu des ivrognes a joué son rôle.
Lecaooral en a été quitte pour, une légère

contusion â la tête et u» réveil un peu brus-
que.

Mgr l'archevêque donnera la confirmation
lundi prochain, 31 mars : le matin â 8 heures,
dans l'église de Sâint-Pothin, pour les pa-
roisses de Saht-Pothin,de rïmmaculée-Con-
ceplioii.de la Rédemption et de Saint-Joseph ;
- le soir à 3 heures, dans l'église de Saint-
F;0"is de la Guillotière, pour les paroisses
de 'Saiïit-LoKls, de Saint-André et de Saint-
Maurice.

Le jugement de l'affaire dite de la Char'
bonnerie a été rendu avant-hier par le tribu-
nal sorrectionriel de Die.

Les condamnations prononcées par ie tri-
bunal dans l'audience du jeudi -28 ont été les
suivantes : 'j>

Goret et Robert, 5 ans de prison et 10 ans de
surveillance.

lîaud et Garreugeal, 3 ans de prison , 10 ans
de surveillance. .

Tréveau (et non Trévottre, comine cous l'a-
vons écrit- jusqu'ici par erreur) 1 an de prison,
5 ans de surveillance.

Vergier et Vabre, 1 ans de prison.
Amie!., 3 mois de prison.
Hébert et Boyer, 2 mois de prison.
Kigarrat, 6 jours de prison.
Tous ces prévenus sont en outre interdits

des droits - mentionnés dans les cinq premiers
paragraphes de la loi du 14 mars 1872.

Delacpura été seul acquitté.
Crjs condamnations sont sensiblement plus

sévères que Celles que nous attendions, ajoute
lo Journal de Yuknce.

Par arrêté de M. le préfet des Bouches-du-
Rboneja vente du journal la Dépêche mar-
seillaise sur ja voie publique est interdite.

Yoici le texte de l'arrêté i
Le préfet des Bouclies-du-Rhône.
Vu le numéro da journal la Dépêche marseillaise

du 22 mars courant; ...
Vu notamment l'article dan* lequel n repre-

FSnte « la France comme ayant voulu traiter et
enirmniter dans les conditions ies plus défavora-
i les, fournir â sou enngini tous ies motifs do dé-
inmee, ajoutant qu'elle n'a pu emprunter à un
taux honorable ec ta compare à ces gérants qui
iiciiéut h.s premiers dividendes sur le fonds de

E
°V,7 'également dans le même numéro, l'article

ainsi 'connu: « Tout est pour le mieux dans la
'  -*Uiibliaues possibles. M..Thiers qui,

meilleure ae» .^,r .: __ • '••.: n lie resserrer
par son œuvre de libération, ira i».- ^ .
les liens dont nous éteignaient nos ennemis el
nous oblige!' à nous libérer coûte que coûte sous
oëiiis de vuir roiicupatiliu prussienne, reprendre!
ses vastes limites, m ttiiers est catis'alt, i! à bien
mérité de la patrie, il .est plus omnipotent que
Louis XIV et foule aux pieds ces libertés néces-
saires qu'il i'ftclainait sous l'"iapire an grand éba-
hissemeiuent des jobards; il a empoché un boa
million pour reconstruire un hôtel qui ne coûtera
que 800,000 fr. peut-être.

« Gomment tout ne marcherait-il pas à souhait,
et qui oserait se plaindre!

t< Quand Auguste avait In;, la Pologne était

' Vu l'art ;c!é 6 <F la loi du il juillet i«il
. Considérant que cet article outrage le sentiment

national et cherché, par des allégations inexactes,
à porter aUeiute au crédit français,

Arrête :
Article premier. — La vente de la Dépêche htar-

mllaisc est interdite sur la voie publque dans
toute, l'éteickie 'lu département des Bouclies-du-
fuioue. • >

Aft. ?•, — M. lo commissaire centra! est chargé
dé là notiiicatiori du présent arrêté.

Marseille. Se S mars 1S73.

Le préfet : II. LIMBOCRO.

Fa concours doit avoir lieu à Alger le S2
avril 1873, pour l'attribution d'une place do
pharmacien "eu chef à l'hôpital civil de Musta-
pna.

Un avis faisant connaître les épreuves du
concours ainsi que les émoluments attachés
aux fonctions dont ii s'agit est' placardé aux
portes des hôpitaux civils de Lyon; et un
exemplaire de celte affiche est également dé-
posé à la préfecture du Rhône ;F" division,
l" bureau,] ou les intéressés pourront eu preiï^
dre connaissance.

L'a iïiiiuislralioa municipale de Lyon infor-
me MM. les entrepreneurs de la ville de Lyon
qu'elle recevra, à partir de ce jour jusqu'au 3
avril 1873, les offres, qui pourront lui être fu-
tés pour la vente de vieux (lis de fer et vieux
fers provenant, des réparation? exécutées aux
ponts de la viiie pendant ies années 187! cl
]8iFF

Loi cautionnement de vingt-cinq francs de-
vra préalablement é.tre versé à ia recette mu-
nicipale.

Les .'conditions relatives à ctîe entreprise
son! consignées dans les pièces du projet dont
il sera -donné eornmnyication aux concurrent,
â l'hôte! de ville (bureau n* 4), de dix heures
du matin à trois heures du s«4r.

L-s soumissions seront ouvertes publique-
ment ;) l'hfjtel de ville, au jour ci-dessus indi-
qué, à deux heures du soir.

L'administration municipale de Lyon m-
forrne MM. les entrepreneurs de travaux pu
biies qu'ebe recevra, à partir de ce jour jus-
qu'au 3 avril prochain, ies offres qui pt7urtor.1t
lui être faites pour la démolUioo'ei la 'vente
des matériaux provenant des immeobl.es acquis
par la ville de Lyon à M. Gnille, à l'angle de. la
rue de Charlres^et du boulevard fie la Part-
Dieu et nécessaire à l'élargissement de cette
dernière voie publique.

Un cautionnement de soixante, francs devra
préalablement être versé à ia recette muni-
cipale.

Les conditions relatives à cette entreprise
sont consignées dans les pièces du projet dont
il sera donné communication aux -concurrents,
S l'hôtel de vill^ (bureau nM},<ly 10 heures
du matin a 3 heures du soir.

Les soumissions soroîit ouvertes publique-
ment à l'hôtel efe ville, au jour ci -dessus indi-
qué, à 2 heures du soir.

Lyon, ie ii mars 1873.
Pour le maire:

L'adjoint délégué,
G. BOCCill;. '

La société nationale d'ôducatio'11 de Lvon
destine, pour 1873, un prix do 300 francs" au
msilleur mémoire inédit, en français ou en :
langue étrangère, sur ce sujet :
Eœpasef les atx&ttdj]é$ qu'aurait la création

àe conférences pe\ .   :es entre inslitu-^
leurs, et foiàicfuev. ki rn  icns de les orgatii-'
ser.

Les mémoires devront 6tre adressés franco,
avant le Fv octobre prochain, à M. Paiud, li-
braire, rue de hABoùrsfï, ',. Ils porteront en

tète une épigraphe qui sera répétée sous un
pli cacheté renfermant te nom et l'adresse de
l'auteur. Les manuscrits ne seront pas rendus;
la société se réserve le droit d'imprimer dans
ses Annales celui ou ceux qu'elle aura cou-
ronnés, sans néanmoins ôter aux auteurs leur
droit de propriété.

Elle décernera, dans les premiers mois de
1874, en séance publique, le prix de ce con-
cours.
 Dans la môme séance, la société' décernera
les diplômes d'honneur et les titres sur ia
caisse des retraites qu'elle réserve aux fonc-
tionnaires des établissements libres d'instruc-
tion secondaire ou primaire du ressort de l'A-
cadémie de Lyon, qui justifient de trois ans
consécutifs d'exercice dans la môme maison,
avec l'estime et la confiance de leurs chefs et
des familles. Les communications relatives à
ces dernières récompenses dont la société na-
tionale d'éducation doit,. en grande partie, la
fondation à feu M. Richard, l'un de ses mem-
bres, seront reçues par.M. Palud, jusqu'au 31
juillet. *

On se brûle souvent le bout, des doigts en
allumant une allumette, et fréquemment cette
petite plaie s'envenime, elle devient presque
inguérissable. Voici un moyeu pour neutraliser
la petite quantité de phosphore qui reste dans
la brûlure : il suffit d'y appliquer de l'eau salée
ou de plonger les doigts brûlés dans de l'eau
salée, et tout danger disparaîtra.

Programme de la Fï a leçon de géologie par
M. Kuguès, lundi 31 mars, à 7 heures 1/2 du
soir, au Palais-des-Arts (salie de l'ancienne
Bourse) :
Distribution des glaciers actuels. — Preuves

de l'existence d'anciens glaciers. — Trans-
ports par les glaciers. — Phénomène erra-
tique.

Programme de la 12" leçon d'économie po-
litique par M. Noguès, mercredi 2 avril, à
7 heures 1/2 du soir, au Palais-des-Arts (salie
de l'ancienne Bourse) : '
Râle deJ'Etat sur la production. — .Influence

du gouvernement. -—Rôle de la loi.

Santé à tous rendue sans médecine far la délicieuse
farine de Santé Rcmhseiàre Du tinrru de Londres
Vendue maintenant en état torréfié, elle irexige
plus qu'une minute de cuisson

—Sauté à tous parla douce Hemltscikre du Beirry,
qui combat avec succès, sans médecine ni purge,, ni
frais, les dyspepsies, gastrites, gastralgies, glaires,
vents, aigreurs, acidités, pituites, nausées, ren-
vois, vomissements, constipation, diarrhée, dys-
seuterio, coliques, toux, asthme, étourfements, op-
pression, congestion,- névrose, insomnies, mélan-
ee'ie, d ;abète, faoï'osse, phthisie, tous désordres
ri» ta ponrhie. gorgé,' halê'oe, voix, des bronches,
vessie, foie, rems, intestins, muqueuse, cerveau
et sang. 75,000 cures, y compris celles ds 8. S. le
Pape, le duc de Pluskow, Mins la marquise de
Bréhaiî, etc., etc.

Certificat N
r
-69,7 r8.

Tichevm.e (O ne), 20 mars.
Ayant pris do F Reyàtêsciere pendant quelque

temps et m'ei étant très-b'e.-i trouvé, j'en ai
''-"'cuis personnes, à qui cela a par-

donna a y- — ' ,- ,: '->reroeiH aux hydro-
fcit.cui.ect réussF part.«---— ' '^- Pour-
i>H|i!cîs j ti'elâ-w-soinfaslloaieàiSiit gunc.»-.
lés fôux gagtlêéS par en r;fôold;?ieiiîe'nt, ecîâ les
arrête à ia m'oete; pder les iGte'iF'Ccs.d'cnne.et
tes inaus d'estooiac cela produit ie eaèullffl c'ffèi
et eiiasse la méiaucoile.

LANS-KVIK, curé.

in. ;i,:~ !»>.us ayurrissante ipv !s *ÎSSfl^I 3SHs
-êliaa >t;?r'. ^l !e» économise h(\ fois-son pris, en raF-
'ï,.;v*. Kn si>{tw : l 4 kit.,? fr. 25;1 2 feif 1 fr.;

i Kiî.,-7 u. ; Hfeïï., F! F., 12 iFL. 30 îr. — le.*
'ihiMUtf :i: i'.!-.tià>A' '>:•* (î.::';.V;3 pifilfe. iyj£,iq<W ?,B USS.-

fï,:s* <f ^'jiflsSt • bmh- iF S ?! 7 fr^ix»» -• T,;:
.'^ev&Usdte' •'' ''.v?s :'.!.- -: .'. ;:' ,'"' '-.• fiige-^tioà, sotni-

neit, é.n:r.:' :sïe- .-.-• -..;;- .-r:- fsfasaa -'.: '. persbnn6&-'e'
isLÀ ciï'.'àiit»'lu.a fiiul Faiîiles, cl. uéurfll -in i'uF
ï'iç'uj; qfue ta «ande ia nue le choco!*i ciVdm%h>
»a;iï êclisKitft!-. —- Fa Fofi.aa de F tks'ses, 7, tï, 25

,-ie a*8 tusses, 6e fr.', on ëavlron fé c. [i tàzsâ,
•On-fiii en A i!-e hr.n :<ia postii

- ï»t%i*ëfe a .i„,v£iu, BaikndriB et Sabonrauii.
Currel, èpicisr, :-'. -n:- Fcv:.v;-; Dér?«ùlt, pnar-
wceii.' .-if-iLD-t- ' . >'' •:-•' v--i ;;'!.: S? , vus îiîoat-
:M:.. VU-, -.-.-e-.--.-: ». : lie:; '. fv.h de Lycn, é0. ^agôej
FFr';-'-- , •Vci'cê '  ' -':-.':. '  ••".ëùx- ï?Tlfo'n\ hiè ' r

Lyon, :: C'^vî-i;.";;. Favgjte r :::--ï. Krauia^y
Foïtfsweici , pharmacien. J. 6ir*r4, 'B^rH-mé.
— ï'jf ÉtAfiri Ct <>>, W. Ç'3Ce V<<-,i.

;
.;rï/>, ''

:>
S.T-ii.

lèpèies du Soir.

 Paris. :.F) mm-.

Le Journal officiel conlicnit le scru-
tin siu' la péliii.on da prince Napoléon ;
rovure (iujoili' p\ff etiîflipîaaôtô adopté
par 334 voix contre 278.

Ont voté contre : MM. de Moi'temarf,
de Saint-Victor.

N'a pas pris part au vote " M. Glas.
AJ^iMif pac cpçigô ! M. Mprel.i

Pûycei'ta, ^9 mars.

Berga a été pris par les carlistes, qui
ont employé ie pétrole comme àHlp-
pot; ils ont uici-uidté plusieurs maisons; .
où s'attend à ies voir paraître bientôt
ici

' T

. Hc JOURNAL DI LYON

Paris, 30 mars.

Maiooi'n-K hau, ambassadeur extraor-'
dinnive du sliah de Perse, ebargé de ré-
gliri' l'ordre du voyage de ce souverain
en F^urope, ôït attendu à Paris dans la
quinzaine.

On dit que la crise est terminée en
Espagne grùce à une transaction en
vertu de laquelle tous ies officiers d'ar-
tillerie, démissionnaires sons le précé-
dent ministère de M. Zorilla, seraient
réintégrés dans leurs grades.

On mande de. Copenhague que la cou -
vention monétaire Scandinave a été dé-
finitivement adoptée par le Reiebstag
danois.

Un télégramme de New-York au
Timps dit que la loi sur l'abolition" de
reselavatxe a été favorablement accueil-
lie à Porto-nico.

La Nouvelle Presse libre, de Vienne,
publie un télégramme' de _Bérlin affir-
mant que le prince liéréditatré d'Alle-
magne assi^Fn-a aux fêtes d'ouverture
de l'Exposition de Vienne.

Pèpéées du fcÉ:
Paris, ;î() mars.

X la réunion delà gauche, lo secré-
taire, M. (FuTiot. a dit que les pétitions

dissolutionnistes déposées à l'Assem-
blée représentent 590 mille signatures.

Relativement à la discussion qui aura
lieu demain, concernant la municipa-
lité lyonnaise, la réunion a décidé
qu'elle votera, après la discussion géné-
rale, contre la discussion des articles,
afin de faire ajourner la loi jusqu'au
vote sur les municipalités. Si la gauche
ne réussit pas, elle serait disposée à re-
prendre comine amendement le projet
primitif du gouvernement.

Rome, 30 mars.

VOpinione dit que la commission
sur les corporations religieuses a ter-
miné son rapport, lequel contient plu-
sieurs modifications relatives aux insti-
tuts étrangers-; ils continueront à être
administrés par les administrateurs ac-
tuels, mais doivent convertir dans deux
ans leurs immeubles en rentes italien-
nes ou étrangères ; dans le même délai,
ils doivent aussi se constituer en de
nouvelles fondations ayant le même
but, mais se conformant aux lois ita-
liennes.

Madrid, 30 mars.

L'Ayuntamiento de Cadix prohibe
renseignement religieux des écoles
communales.

Le journal de Malaga annonce que
des hommes armés ont fait des réqui-
quisition^;. ils ont cherché des armes
dans diverses maisons entre autres au
consulat d'Italie.

Le corps consulaire se réunira pour
délibérer sur ce fait.

Vhnparcial reconnaît que la vigi-
lance des autorités françaises augmente
beaucoup.

La Gaeeta publie la loi convoquant
les électeurs pour nommer la Consti-
tuante.

Ulmparcial croit que l'entrevue de
Serrano, Topeto et Figueras a été con-
sacrée spécialement à traiter la ques-
tion de la liberté des élections et celle
des artilleurs.

Une réunion internationaliste a eu
lieu hier soir ; elle était peu nombreuse
et a peu duré. Aucune décision n'y a été
prise. .; .

Le nombre de soldats fait prisonniers
par les carlistes à Berga est environ
de 500.

Un commencement de soulèvement
militaire a eu lieu à Zumaraga; il a été
réprimé immédiatement.

 — —-— **>*

SiTUATION

8AMQUE DE FRANCE
KT DE SES SUCCURSALES

, .'
 i:c

>l mars 1873, au mktm.

Argent rnonnave et |ïi#8fe à ï*8- , ,
ris et dans lés succursale**. . , S0:Ffi6i.^0 69

Filets échus hier, à recevoir ce , ,
iour. .' .F 193.215 U

Pertefcuillei Commerce 4Ci.2il.co6 H
de ' Bons de la viiie . . S.100.000 «

Pari? f -ttoni -dfi- Trpsôr, . .J- 228.062,500 »
Portefeuille des i FiKFs sUr p!?p 'iiiMi.-'iiS »

succursales i — proroge*. "; '*"** *
Avances sur lingots et mcritiaies 28F378-.y0ô »
k.vémsëê --:ur lingots et monnaies

dans ies êueeursfttës, ......  3.521.300 »
Avances suroffeis îubuc'S ffati*

rais. . . , î'O.SOèF» »
Avances sur .effets publics fran-

çais dans les succursales . . . 15.580.050 » 
avances sur actiobs et obliga-

tions do chemin de ter . . F . 21.209 0 X) >
Avances sur actions et cbl-Ma-

lions ce chemins de fer dans
 tes su'-cursalcs. ......... S.7.("-80.7o0 »
Avances sur obligations du Crf-

dit foncier. . .' , ,; .f -Fîû'.l.iOO J
Avances sur obi i,j;al ions du Gré-

dit foncier dans les succursales 610.100 s
Avances à i'Flai 'convention du

!0 juin 1357) ' • - .  6o.000. 000 »
h. ," , niidu lîaiai !S3F>;; 10.000.000 »
[leates lis > i-îx-l-autiaos dépaV '
laresenc. | t( ,;UPi;,, ilcs . . . jir ^.080.150 11

[lentes disponibles. ....... 06.4G0.o08 Mi
Rentes immobilisées ' loi du 9

juin 135?) in compris 9. 125.000
<ie m réserve. . FFÎOO.000.000 i

iiotsl et mobilier de ta Banque. F'0 FOOO.000 i
t'umeubles dos succursales. . . . o.7'89.-SFd »-
Dépenses d'administration de la

Banque et des succursales .. 1.324.121 08
Avance à la ville de Paris édé-

cretdu 11 février 1871). . . . 5.700.0O0 «
Divers <,;. 62.345.337 54

3.382.147.237 22

?ASSiK

Capital ds la Banque 182.500.000. »
Bénéfices on addition au capital

(art. 8, loi du 9.juin 1857F . . 7.653.708 18
/Loi du 17 mai 1834. ou) 10.000.000 s

Réserves Ex-bauuues dépai--
uiobilièros j temontaies. . . .(fF 2.980.7-50 11

^Loi du 9 juin 1857. (F) 9.125.000 »
Uéserve immobilière de la Ban-

que. . .«'-.' Ut, 4.090.000 »
Uéserve spéciale ...••'' 24.364.209 97
Billets a* porteur eu circulation

f Banque ax succursales' . . . . V..730. 578 470 -
Bidets à ordre et récépissés paya-

bles à Paris et dans les sûe-
CfirsàTos 7.751.888 63.

Dompte courant du Trésor cré-
diteur 16^.458.106 34

Comptes courants de Paris . . . i65.202.715 08
Comptes courants dans les suc-

cursales 26.757.74F »
Dividendes à payer 2.346.000 »
Arrérages de valeurs transférées

ou déposées 2.614.891 57
Escompte et intérêts divers s

Paris et dans les succursales. . 17 288.557 42 j
Réescompta du dernier semestre

à Paris et dans les succursales ).951.584 15 :
Effets au comptant non disponi-

bles 954.782 06 ''
Réserva pour effets prorogés eu

souffrance 8.720.802 22
Divers i. 897.97 7 86

3~382êi 47.237^22

Certifié confortue aux.écrilures :
Le -gouverneur de '.a, banque de Franc,

fiOCLAKl).

Bsïaiî liebdtuHsanEaire «1« rat bantgue
d'Aàifl-ëievré.

Londres.. 27 mars.

- ACUl'IKNTV'nO.V

Comptes du trésor. ...... 39 i. vU-IO liv. st.
Portefeuille 1.050 738 --
Comptes particuliers "ÎMb\ --
Billets on circulation ..... 578 255 —

Diurxrno.';

Encaisse metafjlque 9\\.SU\ —
B''e- r.- des |,iijel._ i.Fo.:; u

ON DEMANDE F-fM°S!
!"Soi' faire les coures,

^'lidresser su bifteay do journal.

ÛfitûIïsfliS PUBLIQUES 0ES SUIS

9kafik-(^uamn, 29 mars SS"?3.

| wiixBafJijll | ijl ||1 | | P«™
St. i!î£ËU-J^£l
9 Organsin »' F 1 » T " l' n » » 542 07
5 Trames.. » »: »; »| 2 2 F » » » 275 33
t IG-règes... » »' >>»:!» »; >,; » « 48 23
i 'Diverses! s » »; *\ » *| »i *• »[. » » »
» iBobines.! »; », »j »| >. ».j »i » »i »j » *

15 j - 4 » l' FlO 2 i| i. »| »! 865 63

BALLOTS PESÉ»

-4 Oraaiisin »
;
 » »! »' »! »'' 4 » i! » 160 27

5 Trames.. 3 * », »! li 1 ». » •{ »! 82 93
1 Grèges..; »i « »! » 1 » »! » »' A 48 15

10 3 »
;
 » » 2 1 4 » » » 291 35

9 DêCTewsage* . - 2 Grèges
20 Ouvrées. . F Mominfea

V-VCKNCE, 28 et 29 mars.

1 Organsins 97 »
» Trames  » »
2 Grèges 105 »
{ Baliots pesés -. 9 »

4 Total 211 »

Opérations de- décreusage » »
Dernier numéro placé 01 »
TatBl du î« an 29... 3936 »

i^:.^-: Eassgi .' "', -—.y - -~-:- -",-;-j-T^T-y—>~-i,._^^

AvraKoa, 29 mars.
1 OrguniittS ..,...;. 6 47
7 Tram'ea '...,.. -.-. 587 77 '
3 Grégas 144 82

Il ' Fuiat...... 739 0C

fiâ.LLOïS PESii,^
» Firgâiisins — ,,,..,., » *
» Trames ..... ...,...,. » » -
4 Grèges -- 164 85

4 TOÎSK..., 164 85

ASÏBSA», 29 mars.
7 Urgingiîi* 639 »
3 Ti-mm 324 »
4 F.rége«... 322 »
l .f.«îîoîs pe,gés 66 »

15 - ': -  T.rtai 1351 .

OpërStionl de dëersasig^ .-.„.,- » s
Dernier araméro ?;.!acé ,. 402 »
Tiftt&j i!« {« KU n 35732 * '
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BIBLIOTHÈQUE EBUttll
. à 25 cenliinp_s le vojuine.

iiBiiuv iiEr.n.mE. KDiTcca, 7 F acn DES' S,VI.VÏS-PÈRES;
A t,ÏO>: CîrEZ GEOEG, 05, CÎE DE I.VOS.

ET ÛKEiS kÉGHET, QUAI DK rFlÙl'ITA!,

Fous élevons recouiioander psrliculièieiuent ce
groupe (bexoeiieois petits livres que réédite à un
prix faFuleux de bon marebé l'éditeur Henry l'oi-

Citons parmi les meilleurs : Lff~Scienc~- du lion-
hobime ou ie Chemin -'e h Fortune, par Franklin:
La Religion de la Saule,- par M"<* E. Blàckwcl! :
L'Histoire du traçait, par Frédéric i"a.;sy; ('c
qu'on croit cl ce qu'on ne croit pas, pas Bastiat ;
l« Héroïnes de ta charilè. par M»" Monod; Lq
Mort de l'icrognc. pai< Cb. pekens; etc.

Fa inèuie librairie yient Ao, mettre en vente les
Entretiens au <:i!laije su.r ÇEfoumnie satiak, pur
J -Ii Le^p.irr£t, prp 50 coninues. 2<";0 pages in-i2/
• Reciimmandous aussi une œuvré essentielle-
ment ivoniKus;', VAb/ivûieh dis jeunes UIVÎS t .-.
nourrices, publié pur ia SOCIÉTÉ PROTBCTIUCE ur,
t1ÈSi.'Ascs de noire viiie. et signé des no-ns des
iloateurs Rodet, Fo.nteret, Bouénacourt, DrocUard.
Diu.iy, Qhabpet. .Toutes les i -.unes feannes de-
vraient avoir entre les mains ce délicieux petit
liv|e, plein de conseils excellents:

Histoire illiisli'ée da second Empire
l'Ai; Fo:-;*;sr HA.M.OL (che: Degorce - Caiïol)
l'outes les correspondances de la presse dd-

iriocratiquc ont (Jéjà aonooro cette nouvelle
publication de M. Kniost ilameï. *

U Histoire illustrée du second Empire arrive
biffli à son heure. Il importe en effet, surtout
aujourd'hui, dacwitàUra dans-tous lés détails.
l'histoire dq ces vingt années ei surtout ;de
cette présidence où ia réaction., sembiaîjie-à
cello que fipus voyons mai'ntenant et ayant
pour artisans les mémos hommes ou lenrs-pè-
res, empêcha la fondation de la République
et reruiil possildc ie Coup d'KtaF

Colle uiiivre formera trois parties de cha-
cune 50 livraisons u lOcentiniesoti 10 séries à

Fît) çèntiirjes,
La première comprendra la période, de la

Présidence, pendant fuifuèMe Fouis Bonaparte,
admirahleiOî'iit servi par fa réaction, prérrara
les voles et rnnyens qui devaient lui permettre
d'accnmnlirsdù Fonp d'IF-iF

Fa secoaid»,: catraseca las ewgftiKtiOîistde Hi't-
 :-'" ï e! d'ïïalîe, et rëiïi'dyâuïê absôrpilon de
i.iTut on peu;)!'' tfar mi liormne, !:Fm|i'iro per-
sonnel en un mot,

. La- troisième cOTupreml.ra ce qu'on est. con-
venu d'aiipiuern-lmpire libéra!, qui coMiatmce
afexpEdilionati.Jdexfq.vio, pour finira la ca-
lastrophe de Sedan.

LE TOUR DU IftOSSDE EN QUATRE-VINGTS JOURS
Iletzel, éditeur, rue Jacob, 18.

Un vol. in-ts, S fr. — par la poste, S fr. 30.

On annonce, comme devant paraître très-
prochainement à la librairie IJel/.el, un nouvel
ouvrage de 11. Jules Terne, l'autorfr iu et relu
du Capitaine flatteras, des Enfants du capi-
taine Granl, du Voqaqe au centre de la terre,
enfin de tous ces récits originaux et char-
mants qui ont donné à la science géographi-
ques ses grandes entrées dans la république
des lettres proprement dites. De nouveau livre
est intitule : le Tour du, Monde en qualre-
vingls jours. On v retrouvera, dans un cadre
et avec une mise en scène bien différenciés,
toutes les qualités d'invention, de style et de
composition qui distinguent à un si liant de-
gré les productions de M. Jules Verne. Les
nombreux ieetcurs qu'il a su' intéresser a ses
personnages si vrais, si sympathiques ou si
curieux ne suivront pas avec moins d'entraî-
nement dans leur originale et émouvants pé-
régrination M. Philéas Foog et son domesti-
que Passeparlout, qu'ils n'ont suivi le docteur
Olawbonny ou le capitaine Nemo. M. Jules
Verne a compté jusqu'ici le nombre de ses
succès par celui de ses livres. Celui-ci ne fera
que continuer la série.

LIBRAIRIE HACHETTE ET C!°
boulevard Si-Germain, 7'J, Paris

Le S»icli<tnnaSt<c «le ?a langue fiwm-
«ttise , par E. LiTTRÉ, de l'Académie française,
ouvrage entièrement terminé, est publié en-
livraisons à ! franc.

L'ouvrage complet formera 110 livraisons. Il
paraît un fascicule le samedi de chaque se-
maine, à partir du 15 février 1873.

Le 7e fascicule, AVA à CAR, est eu vente.

CJEZ LES PRIISGIPÂUX LIBRAIRES

les Constitutions françaises
cle 1791 à 1843

par M. J. TAVERNIER
L'auteur, après avoir résumé les constitu-

tions de 1791, 1793, de l'an III, de l'aaTfll,
de 1814, de 1830 et de 1848, discute les prin-
cipes de l'organisation politique.

SOMMAIRE Dis IA REVUE UNIVERSELLE '
ou 23 MARS 1873 AF vor.-

Lettre d'Allemagne : Le nouveau Traité
franco-allemand. — Solange, étude (suite et
In); par M. Oh. LEGRAND. — La Papauté, His-
toire de (frégoire VII, par M. Mario Pnom.
Critique Musicale, par M. Syivain ST-ETIENXE.
— Semaine Politique, par M. Amédôe MAR>
I'EAU. — Semai-lie Financière, par M. Albert
VLvitY. — Prix d'abonnement: — Un an : 52
livraison», iô fr. -- G mois : 13 fr. — 3 mois,
1 fr. {en un mandat sur la poste).

ADMINISTRATION :
.8-1, rue Saint-Lazare, Paris.

C" du Chemin de Fer

m jIfiii
Concède par décret-du 15.décembre 1872

Promulgué a« Huinnl Officiel 1B 25 dtamlre 4872.

Capital : 3,562,500 Francs
Divisé en 7,125 Actions de 500 û%

ÉMISSION
DE

7,12S actions privilégiées
i prix «le ôi>0 fr. rcfibàrkL à 600 fr.

par voie de tirages annuels
Rapportant 20 l'i\ d'intérêt par an] payables

le !er février et le 1er août, et participant
pour un tiers dans les bénéfices de la
Société.

VERSEMENTS
En souscrivant; 100 fr.
Au 1er Mai ............. 75
Aw I er Août (moins les mtérôts 5 %). 100
A u 1er Novembre 75

TOTAL 350 fr.
Les Souscripteur» ont la faculté de se libérer par antl-

cipalion; il leur est tenu compte do l'intérêt, h 5 '/.' des.
sommes versées. Les intérêts sur les versements en retard

CONSEIL D'ADMINISTRATION
MM. PARENT-PECHER, Gérant de la Banqu*

de Tournai, Administrateur de plusieurs Coin--
pftjfnies de Chemins de fer;

RICHE (Hector;. Constructeur de Chetn.de fer.
RICHE-(Eimle),ïngomeiu- honoraire des Ponts

et Chaussées.
THOMAS GREEN, Bsq., CoBulraotaur de

Chemins do fer.
WEBER (Henri), Avocat.

M. G-RIVET, 00, rue Bourbon, à Lyon.

EXPOSE
Le Chemin de fer de M.yon à I ««y

•^ière-St-JlMS* e$t similaire de celui qui fonc-
lionne ù Lyon depuis 186.^, donnant accès au
jdateau de la Croix-Rousse.*

Il sera construit dans les mêmes conditions
et i'ouctionnora d'après des procédas identiques,
biais perfectionnés.

Ce précédent — aussi bien, que la faible
longueur de son parcours— en font une entre-
prise en dehors (te tout aléa financier. Il ne
s'agit point d'un essai, — d'une création nou-
velle, — dont les résultats pourraient laisser
quelque incertitude, quelque doitte : ils sont
au contraire établis à l'avance pour ainsi dire
ni"thë,nuliquament.

Prenant en effet pour base, — d'un côté-le
trafic et l'exploitation dn chemin de fer de Lyon
à l-i Croix-liousse, — de l'autre, l'évaluation
établie parla statistique des voyageurs, piétons
i'Ki.EKixs, maraîchers, etc., qui, malgré les dit-
lieultés actuelles des chemins, se croisent
Chaque jour, à la" montée et à la descente sur
tetto côte si ardue qui mène à Fourviêré, on
firme, d'après les calculs les plus rigoureux et
le* plus restreints, an rendement suivant que
devra, dès son ouverture, donner lo fHtumitaa
i»i> fer de I<yon » Foui^ère-Sf^uat
|vec l'avantage de ses deux stations interm/

ffâfe des Minimes', tnle ta mu. fr. 41439
- do Pourvière. id .

S
. . . loô'ooo

- do St-Just et Lovasse, id 2S?'i^
Trafic des marchandais JT. '.'.".. 29,105

l-'i'ià-s d'exploitation (toujours \
 422,00

°
calculés sur les mêmes ba- i

, , S;6S fr. 162,000 > 363,694
Iftérét et amortissement '{ "

w
>™

9
*

'du capital 201,894 >

Solde des bénéfices annuels fr. 58,306

Fe tiers éianr acquis aux Actions privilégiée»
"««ra le revenu annuel à fr. 22.75, soit
:' ; ° 1. non compris la prime de rem-
boursement.

ï-a SoEisei-iplinn e« ouverte
à nartii* du I" Avril»

à LYON, dans les Bureaux de> la- Compagnie,
53, place de Lyon;

à PARIS, an Siège social-, *#,- rue Sf-Mare- .
I-'e;jâe.'' :. jf
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CRÉDIT FONCIER
de F^atoce

TIRAGES DU 22 MARS 1873

Obligations foncières 3 et 4 °|0'(!8Sî)
Le numéro 13,783 gagne 100,000 fr.; le nu-

méro 162,494, 50,000 fr.; le numéro 56,902,
20,000 fr. ...

Obligations foncières de SO0 (U\ («863)

Numéro gagnant dans les 40 sériés: 7,434.

Série 24, 100,000 fr. - Série 7, 30,000 fr.—
Séries 10,- 5, 13, 31, 18, 9, il, 21, chacune
5,000 fr., et les autres séries chacune 1,000 fr.

Obligations eémmnnales 3 \

Loûuméi'o 125,402 gagne 1.00,000 fr.; les
numéros 9.805, 143.353, 135.851 , 49.723, cha-
cun 10,000 fr.; les numéros 149.806, 40.060,
51.770., 57.988, 118.372, 3.526, 57.000,
85.095. 54.732, 69.234. chacun 1.000 fr.
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SOCIÉTÉ GÉNÉRAL!
l»o»tr favoriser le développement d«

conmerec et «le l'industrie e«
France.

Assemblée généroie annuelle du lo mars 1873.

L'Assembiée gônéi'tiie annuelle des action-
naires de la Société générale a ou lieu le 15
mars, au eiégo social, rue de Provence, 54 ; !
559 actionnaires présents ou représentés, por-
teurs de 03,082 actions, ont. pris part à celle
réunion.

Le rapport du Conseil d'administration passe
d'abord en revue les chiures des comptes gé-
néraux et des cwirijjtes de ilcpôl en 1872 ;
mouvement général de !a caisse. 7,71)3,019,504
fr. 12 c; mouvgineyt général du Portefeuille,
3,218,022,fîh fr. 78 c. Coupons remis à l'en- j
caissemeiit, 233, 024,872 fr. 55 c.

Les comptés de chèques sont au nombre de

17,522, soit une augmentation de 4,241 comp-
tes. Le solde des comptes de dépôt : à dis-
ponibilité, à vue et à sept jours d'avis, s'éle-
vait, au 31 décembre 1872, â plusde90,000,000
fr. et au 28 février 1873, à plus de 100,000,000
fr. soit uué augmentation sensible sur 1871 et
1869. Le chiffre des dépôts à échéance fixe
s'est au contraire abaissé, ce qui s'explique
par les emplois en fonds d'Etat que l'émission
de l'emprunt de trois milliards et le taux avan-
tageux de la rente ont provoqués. Les ordres
débourse exécutés pour le compte des clients
se sont élevés à 266,962,072 fr. 35 c.

Le nombre des bureaux de quartier a été
porté de 15 à 21 par la création de bureaux de
quartier, place de l'Opéra, n° 4 ; rue du Fau-
bourg-Poissonnièreg, n° 11; rua Lafayette ,
n° 49; carrefour de la Croix-Rouge, n" î ; nie
Montmartre, n" 1 ; cl à Saint-Denis.

La création des agences suivantes a été ef-
fectuée ou décidée : Arras, Roubaix, Belfort,
Elbeuf, Pau, -Grenoble, Roanne, Périgueux,
Bayonne, Nevers, Moulins, La Rochelle, Saint-
Lù] Màcon, Gusset, Troyes, Chartres, Dijon,
Poitiers, Angers, Rive-de-Gier. Reims, Amiens
et Besançon ; ce qui porte le nombre des agen-
ces de-if a 65. Des comités locaux ont été ad-
joints â plusieurs agences, et les services de
l'inspection et du contrôle ont été réorganisés
et développés.

La marche des opérations industrielles et
commerciales antérieurement engagées a été-
réguiière. La Société a pris une part dans le-
capital de la Société sucrière d'Abbeville. Elle
attend toujours le règlement de l'indemnité
pour les marchandises sinistrées pendant ia
Commune, qui servaient de gage à ses war-
rants, mais la perte a subir de ce chef a été
mise à la charge de l'exercice précédent.

La rentrée des Boas de Monnaie el leur' des-
truction sont presque entièrement terminées.

Les principales opérations financières sont
les suivantes : Participation à la création de la
Société financière de Roumanie et de la Ban-
que belge du commerce et do l'industrie, au
syndicat des Bons du Trésor ottoman 9 0/0, à
l'emprunt de la Ville de Paris, à l'escompte
de bons du Trésor égyptien, etc. Il est rendu -
compte de la situation des affaires Péruvien-
nes, dans lesquelles la Société Générale est
intéressée: contrat guanos, construction d'un
port de commerce à Callao, syndicat du 5 00

Péruvien. La Société Générale a fait peu d'af-
faires nouvelles afin de se réserver pour l'Em-
prunt National de trois milliards, auquel elle,
a souscrit pour 95,0 17,045 fr . de ren te, répartis
entre 39,338 souscripteurs. Les rentes appar-
tenant eu propre à la Société, comptées au
cours du 31 décembre, laissent une marge de
bénéfices pour l'exercice en cours.

Les bénéfices nets ont'élé de 9,290,805 fr.
61 c, sur lesquels 3,000,000 outélôdistri
bues le F"' octobre pour intérêts à 5 0/0 du ca-
pital versé, pendant l'année 1872. Le Conseil
propose de distribuer au 1e1' avril, 4,200,000
fr,, soit 17 fr. 50 c. par action, ce qui portera
le revenu total de l'action à 30 fr., plus l'impôt
de 3 0/0 ; de porter à la réserve 10 0/0 des bé-
néfices nets, soit 929,086 fr. 56 c, à la réserve
extraordinaire 600,000 fr., etâ l'exercice sui-
vant 16,77.6 fr. 05 c. Les réserves augmentées
ainsi de 1,529,086 fr. 56 c, s'élèveraient en-
semble à 8,713,019 fr. 48 c.

Le rapport annonce en terminant que M.
fferpin s'est démis de ses fonctions de direc-
teur pour des considérations d'un ordre tout
personnel. Le Conseil se piaît à témoigner des
services dévoués de M. Herpin, et malgré sa
démission, compte toujours sur sa précieuse
collaboration pour les affaires qui la réclame-
raient. M. ïïuâfd, ancien inspecteur des finan-
ces, a remplacé M. Herpin comme directeur,
et le Conseil croit pouvoir, à tous les points de
vue, se féliciter de sou choix.

Le rapport des Censeurs constate l'exacti-
tude manifeste des comptes et la conformité
entière de ceux des comptes qui ont été exa- j
rainés en détail, avec les chiffres du bilan. Il
explique le chiffre des participations finan-
cières et approuve l'esprit de sage mesure qui
a présidé aux évaluations de l'actif, ainsi que
les atténuations faites pour certaines affaires
pendantes. Il applaudit particulièrement à la
proposition de porter 600,000 fr. à la réserve
extraordinaire.

L'assemblée générale, ù l'unanimité, a ap-
prouvé les comptas de l'exercice 1872, et
adopté les résolutions proposées parie Con-
seil.

MM. Ganncron, Laurent et Talabot, arrivés
au terme de leur mandat, ont été réélus ad-
ministrateurs, et M. Louis Passy, arrivé au
terme disses fonctions, a été réélu censeur.

381
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OBLIGATIONS

DES G08ÉNS DE m PP
Tirage du 1er avril.— 50 lois: s00,00Gfr.

«K0S ïiOÏ' : 60O,<K»O Fr.

En versant dix francs pour une obligation,
quarante-cinq francs pour cinq obligations ou
quatre-vingts francs pour dix obligations chez
M. Cochai il, changeur, 6, rue de Lyon, on
participeaux chances de ce tirage. 314

M. DAUVERNOLD, rue Yaubecour, 5, ré-
fugié allemand depuis neuf ans, allié à une fa-
mille lyonnaise depuis quatre ans, professeur
de la troisième division militaire de Lyon, se
recommande aux personnes qui désirent ac-
quérir la vraie prononciation allemande.— De
deux à quatre heures. 374

ilJIKillïîIffWMIIIIillilIiililîMlliilI IfLi^ttluiLl-
Le docteur MOURGUE, successeur de M

Auguste JOUFFROY, dentiste, a îranslére spri
cabinet, rue de Lyon, 15. 2889

DENTISTES AMERICAINS
SS» r»a«? «9e Lyon, S* 2855

i MAILLON TROUVE
dans la matinée de samedi, 8 courant, sur la
place Beliecour, a été apporté par un de nos
amis au bureau du Journal de Lgon.

Nous tenons cet objet à ia disposition de la
personne à qui il appartient.

SFECTâCLES 00 31 fflÂBS
THEATRE OU GY8SNÀSE, gUAI SAINT -AilTiJIME

LE DIABLE D'AMOUR, féerie on 3 actes et 12 tableras.
CE BON -BERNARD, comédie-vaudeville en Un aete.

ira coua-méneera à 8 àeure» »/>. ,

CIRQUE COTTRELLY, PLACE DES CÉLESTINS
Représentation tous les soirs à 8 heures.

miiim flETEOHflLtfBlilUE -
de 30 isanrs

PAR gOOLADS, IXa.-OPTKIEH ' ;

t^BRMOJjSTRB nisssiaa ÉTAT F .VINT
minime. ? raaxima baroraèf. du ciel ;s7 h. du m

i go \ + 16" 9,745 ' beau l S-E

Hauteur ée la H&ônu au-dessus ce l'étiage. . 110
Sa température , -F 13

Hauteur du Rhône au-de-ssus de l'«tiage.., 0 30
Sa température -  410*

Qnaatité d'eau dominée à Lyon du 1 au 15
mars • ...•_>•-...•..... 0.OJ4

SITUATION G-KNBRALK.

Le temps est généralement beau sur touteTEu-

10i
Manclie, Ckerbourg, ïlmrso, vent faible, mer

tranquille. ^ , . „ .. .
Lorient, Rochefort, Bordeaux, vent faible et

variable, mer un peu agitée, grosse à Biarritz.
Palerme, Trieste, Marseille, vent faible et va-

riable, mer assez tranquille, houleuse à Marseille.

BULLETIN COMMERCIAL.

Paris, 29 mars.

Les farines sont de nouveau faibles :8 marques,
disponible, courant et avril, 69 fr. 75; mai, juin,

 71 fr. ; 4 mois d'été', 71 fr. 50.
Supérieures, disponible, courant et avril, 69 fr.

50: mai, juin, 69 fr. 75 ; 4 d'été, 70 fr. 25.
Les huiles de colza endent à baisser : disponi-

ble et courant, 9o fr. 75 ; avril, 9U fr. 50; 4 d'été,
90 fr. .75; 4 derniers, 92 fr.

Les huiles de lin restent sans variations, ainsi
que les sucres.

Les esprits 3/6 Nord lin ont faibli : disponible,
courant et avril, 53 fr. 25; 4 d'été, 53 fr. 75. (

Marseille, 28 mars.

Blés. — Môme situation oe calme, prix sans
changement. Ventes de la journée 11,800 hecto-
litres. Les affaires sont complètement nulles sur
le livrable. Importations nulles. Irka-Odessa dis-
ponible, 126/122, 41 fr. 50; G-alatz disponible,
iïO/120, £9 fr.

Stock dans les docks «t entrepôts 58,707 hecto-
litres.

Importations de la semaine 168,337 hectolitres.
Ventes générales de la semaine 37,600 hectoli-

tres.
Cotons, -r- Aux dernières bourses ou a vendue»

 . . —„ , ..— ../^Cy-.J

55 balles Tarsoas à 70rT ^^---^ 
12 fr. 50 ; 30 baltes uJ > 60 bsli^N 

o h balles Trébizonde i L
T
F s»«s ,f. b" I

• Spiritueux. — Les 3/fi A à 'U H
res; pour les 3/6 marri iF Vltl som , I

On cote Louisiane s .P.w» &*à^ I

Laines. — 75 balles MonWs I

mel, 10; duo blanc; -10 iA
Uaa

'b^. I
Oomra, 6 7/8; Bengale, 4 i'|-' ^ïn. I

Ventes de la semaine, 88,000 bail» I
la consommation, 71,000 bai, es lt do« I
tion, (5,000 balles.

 s bt POjnr rj I

Arrivages de la semaine, G0 ù<\i\  , ' I
592,000 halles dont 2ô2,0oô h£^- - I

Cotons. --Middlingupland^gk^ïS
A New-Orléans, le low-mirUi '2 et*

118 fr. 50 et à Savaunah fr mN «ii
Havre. " Uiit - o»|^

Recettes do la journée 9 300 ball0
Recettes de la semaine, 55 5RJ \3
Expédkions- pour J'Augleter rti„

. pour la France 10,807 baLes  " 
Stock dans les ports de l'Union 53955.

3/6 cours nul. Disponible, 80 f,"
6

' 2!i 3;t

mois chauds, 80 fr.; Marc, 60 n •']&
HOUW, 1 J' 8''

Les aftaircs se ralentissent et' le» ^
quelques rares exceptions, restent 7J,
ment. ^ k

Ci-iaino 24' et trame 30 : 3 fr. 35
Calicot de Rouen : 35 centimes'
Chaîne 28 et trame 36\i8 : 3 fr 70
60 portées 16 tils, trame sèche '• % ,

- 26 fils - ?, F-
Conditions de Rouen. :

 lMHUMERiB H. gTORCK.
-y.RDB OK L'HOTBL-Dfi-viLLS, 78. — .*,

ékiwïfowfCîistf tyiMi.M.s^mm-i s^vâ3MJË.AR.m.m.m M'i' AWIS m&wmmm

Etude de Me GOLTORBE,
avoué à Lyon, nie Ffirl-aiidière.
numéro 21, successeur de Mo
Malrod.

par f xpropnalioû forcée, eu l'au-
dience des criées du tribunal civil
de Lyon, au palais de justice,
en trois lots, sans enchère géné-
rale,

DE ÏB0IS 1IIS0IS,
av^ç jardins,'situés à Villeur-
banne (Rhône), rue Bourgcha-j
ning, numéro 1, rue de ta Li-
bsrté et cours LnlayeUe, nu- !
méro 85.

La dorniôra sur terrain d'au- j
trui. Le tout saisi au préjudice du
sieur Charles Marchand,'

Mises à prix : j
Premier lot... F. 3;000 fr. I
Deuxième lot. . . . 3.000 - • i
'Croisièmaiofc.". . . vonduF
Quatrième lot ' -100 -
Ad.judkalïOii au saïueiU vingt- j

six avril mil huit cent soixante- \
treize, à oFidi.

Pour extrait,
Signé : COL roR",r.. avoué

N. B. —, Pour plus amples réti
seignemeats, s'adressnr à Me i
GoutorFe, avoué à Lyon, rué j
Ferraadièpe, 2F et pour voir le j
cahier des charges .au greffe du |
tribunal cixiF'dc' Lyon, où ii est!
déposé. 389'

i

Elude de Me Laurent PIGNAUD,
avoué à Lvon, rue Constan-
tin;!, 10.

VENTS
' sur -lici.laT.ion judiciaire, avec con-
cours, ttàs étrangers, en l'audience
des criées du tribunal civil de
Lyon, le samedi cinq avril mil
huit cent soixaste-treize, à midi,

D'UNE MAISON
et d'un jardin clos de murs,
dépendant de la succession de
Louis Ohaverot, .ancien adjoint
au maire de Lyon, et situés à
Lyon, cité de Montehât, Cours
Henri.

Misé à prix 3,000 fr.
Outre les charges.
Pour les renseignements, s'a-

dresser à Me Laurent Pignaud,
avoué poursuivant, à Lyon, rue
Constantine;

i 2. A Me Ghevillard; avoué co-,
ticitant, à Lyon, rue Longue;

3. Et au greffe pour voir le ca-
hier d'os charges,
§Tl- Signé: Laurent Oiox.vuu.

Etudes de ,M@Ë. BUISSON, agréé
au tribunal de " commerce , à
Paris, avenue Victoria, 22, suc-
cesseur de Mo Boràeaas, et de
Me DAMOUR, avoué à Lyon,
rue Saini-l-ierre, 14.

D'un acte sous signatures pri-
vées, en date du dix-neuf mars
mil huit cent soixante-treize, en»

j registre à Paris le vingt-deux
mars mil huit cent soixante-treize,
folio 2fj..rectb;ëi?.s3 S; àiis drcOi-s
de hlùi francs,

Intervenu entre :
M. Jean-Baptiste Sanoner, né-

gociant, demeurant à Paris, ruo
du Grand-Chantier, 7;

M. François Sanoner, négo-
ciant , demeurant à Eyon, rue
Confort, 10;

M. Vincent Sanoner, négo-
ciant, demeurant à Paris, boule-
vard Voltaire, 41 bis]

A été extrait ce qui suit :
. Les susnommés déclarent dis-

soudre' rétroactivement à partir
du trente un janvier dernier la
société en nom collectif établie
entre eux par acte sous seings
privés du premier mai mil huit
cent soixante-cinq , enregistré
à Paris Je huit mai mil huit cent
soixante-cinq, folio 118, verso,
case 3, sous la raison sociale :

.SONONEif frères,

pour la commission par achats et
ventés dos articles do Paris;

Laqacile société avait son siège I
à Paris, xue du Grand-Chantier,
u" 7, et à Lyon, rue Confort, 10;

Bout nommés liquidateurs de
la société dissoute : M. Jean Bap-
t'sle Sanoner pour la maison de
Paris;

M. François Sanoner pour la
maison de Lyon ;

Chacun d'eux est investi, en

cette qualité de liquidateur et
peur la part e qui lui est attribuée
des pçiuvoirs leê jiltis étendus, tels
qu'ils résultent ne là ioi et de Fil-
sage. -

Un double' dudit acte a été de-
posé tant au greffe du tribunal de
commercé do Lyon, qu'au greffe
de la justice de paix du deuxième
canton de Lyon , le vingt-neuf
mars.

Pour extrait :
382 DASIOUHJ avoué.
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